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LE CANADIEN M publie trois 
foi* parieintine, le LUNDi. le MER­
CREDI et le VENDREDI den* IV 
prés-midi. Le prix de l’abonnement 
est de quatre piastres par année, outre 
les frais de porte. Ceux oui reulent 
discontinue, sont obligés d’en donner 
avis un mois avant l’expiration du 
terme de l’abonnement, qui est de six 
mois, et payer leurs arrérages, autre­
ment ils seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, paquets 
argent, correspondances, &c. doivent 
être adressés francs de port, à l’Impri­
merie. au Bureau dü Journal, N®. t>, 
Hue Lamontagne, Hasse-Ville.

V. 50.

LUNDI, 1 SEPTf MHRE.

PRIX DRS ANNONCKS.

Six lignes et au-dessous ‘.’s. t»d. et 
pour chaque insertion subséquent* 
vl deniers courant.

Pour dix lignes et au-dessus de 0, 
3s. 1d. la première insertion et chaque' 
suivante lOd.

Au-dessus de dix lignes 4 deniers 
par ligne.

E}» I-ei annoncs non accompagnées 
d’ordres sont publiées jusquà ce qn'il soit 
donné ordre d’en discontinuer l’insertion. 
On traite aussi de gré à gré pour les an­
nonces fréquentes et d’une certaine étrn*' 
due, ainsi que pour celles qui doivent être 
publiées pendant longtemps

NÈW-YOKK.

ItOWERV AMPHITEATRE.
La Troupe composée de oenl hommes et chevaux.

H. ROCKWELL, Directeur.

LE Directeur do cette grande et célèbre TROUPE 
EQUESTRE, a l’honneur d’annoncer aux ci­

toyens du Québec, que sa compagnie vient d’arrivor 
dans cette Province, d’une tournée heureuse dans lue 
sections Ouest et Nord des Eta s-Uuis, ct qu’elle 
donuciaea pretnièie représentation

LUNDI, 28 SEPTEMBRE,
en dehors de la porto St. Louis, pour SIX JOURS 
seulement.

Parmi les aujuta célèbres attaéhéa & cette compagnie 
■ont les suivants:

OTTO MOTTY—« L’Intrépide,» ainsi nommé é 
cause de la nature héroiqae et hardie de son exécution. 
Ce Monsieur, Allemand de naissance, a’est rendu ré 
lèbre dans toutes les parties de l’Europe par ses tour» 
incroyables d’équitation, sa force herculéenne et sa di x* 
léiité surprenante. Il est au premier rang dans l’his­
toire de l’arène, et il a travaillé devant les principale# 
tèiea couronnét ■ d’Europe. Son exhibition effrayante 
avec les boulet* lui a valu le litre « dTntrepide » de U 
bouche de l’Empereur de Russie, en pté-enee duquel il 
déploya son adresse étonnante ù St. Péterabourg/ Le 
tour «h question conviste à jeter à dix ou doute pieds 
en l’air un boulet, pesant 30 livres, et à le recevoir et 
balancer à sk descente sur là nuque, à le faire rouler jus­
qu’au bout de see doigts, et de là sur ses épaules jus- 
qu’aux doigta de l’autre main. De plus, dans un autre 
acte, il porte un homme fait dan* diverses positions, 
quelquefois le faisant projeter à longueur de bras, le ba- 
lançant sur sa tête <tc., pendant que le cheval va à 
ubioe coure*.

LES FRERES SUISSES—Wilhcim, Robcrtu» ct 
Guelphus, célèbres aussi sur le continent d’Europe et en 
Angleterre aussi bien qu’aux Etats-Unis, pour leurs ta­
bleaux classiques ct leurs tours de force merveilleux, 
montreront leur force musculaire dans une variété de 
tableaux éléganU, arrangé* par eux d’après d’anciens 
dessins, avec une grâce et une baauté inconnues jusqu à 
eux- U soir, les Frère# Suisses paraîtront dans la série 
des tableaux vraiment attrayante et classique, intitulée 
«i Adam et Eve, » ou . le Premier Fratricide. »

M H. ROCKWELL—Directeur Equestre, parait sur 
l’arène dans plusieurs exereikes d’équitation, entre antres 
l’élégante représentation allégorique de Mercure, et le 
Gladiateur Spartacus j outre une variété de métamor­
phoses amusantes, exécuté avec un effet délicat, chaste et 
classique qu’aucun Equestricn ne saurait égaler-

M. HOWES—Le Cavalier intrépide, est célébré pour 
la perfection avec laquelle il conduit quatre superbes che 
vaux Arabes, qu’il mène par fois pendant leur course ter* 
n b If, avec une élégance, un aise et un sang-froid iné- 
brünlablc, qui n’appartiennent qn’â Ru. Onia proclamé 
dans cet acte l’égal do Fameux DucrOw en Angleterre.

En outre, MM. McFarland, PonÜAnd, Pelham, Mea- 
tafer, Hantington, Dcrr, Masters, Franklin, Runnals, 
Stevens, Buckley ct autres. : , .

Les détails de chaque représentation seront donnes dans 
1rs feuilletons du jour. , „

Portes ouvertes à UNE heure, et a SEPT heures P. M. 
—La représentation commencera à Deux heures ct a Sent 
heures et demie prêches. Admission aux Loges 2s. bd., 
Parterre 1 *• 3d.: Enfants au-dessous de 10 ans moitié 
prix dans les Loges. Pas de demi-prix pour le Parterre-

Québec 2 septembre 1840._______________________
PROVINCE DU BAS-CANADA )

PlSTMCT DK QoékXC- S

ATTENDU qtië Robert HuiUcr Gardner, Ecuyet, cite 
la Cité de Québec, dans le District de Québeu, et 

réildant, un de» Commissaire* dan» cette Province pour 
les fins d’une Ordonnance passée dans la seconde année du 
rëtiedc Sa Majesté, intitulée « Ordonnance concernant 
US’ Banqueroutiers et l’administration et la distribution de 
leurs biens et offeU,» a émané un warrant sous son seing 

à moi adressé contre les biens immeubles et 
meubles de John James Saurin, aussi de la dite Cité de 
Québec et y résidant, Charron, et Commerçant,—

AVIS est pèr le présent dorthé que U palemènt <Pàu- 
cune des dettes et U délivrance d’eoeuhe propriété appar­
tenant iu dit Jehn James Saurin ou pour son usage et le 
transport d’aucune propriété par lui le dit John James 
Saurin, sont prohibées par la ku.

Avis est aussi par le présent donné qu’une assemblée 
des Créanciers du dit John James Saurin pour prouver 
lonr» créances et cho sir un ou plusieurs Syndics de ses 
WÏS LUNDI I. VINGT-ET-UNIEME joür

au Bureau du dit Commiaaaire situé dans la Basse-Ville 
de la dite Cité de Québec. j ^

Québec, 28 août 1840. Messager.

assurance du canada 
dïître lèsaccidentsduteü.

CAPITAL *100,000.
Lnott MkMtfc, Eetiyêr, Président et Trééorier. 
Edward Borr ajohs, Ecuyer, Vice-Preaidem 

T ÜtÙ, Rrnye r, **
GUOiuic OKim. Sto»1», Eecyer, /
Ch AltLCt TüAûkoiv, Ecuyer, y Directeurs.
CttFiLks M Dtrrf, Redyén 1 
Prawcoih X. Paradis. Rctlÿlrrl J 
DkitiKi, McCaliiOm, EcnybrArieisré’Rlrs.

Btiréiü dnns hé EÜifieeè de Mme Clnuéi» 
lïautf-Ville (le Qutbrr, prêt dn Bureau de la 
l’èsk*) rtuveh de (ruts 10 ht-or# « 4<i m»iln josqu’a S 
héfiret dé rkfirlh'AiMi tmtk le* ) >ty^ (Dinnnchce et 
niés excepté*)»;

QtJébéè, SG iuttt nwo.

ETIENNE PARENT, )
JEAN BAPTISTE FRÉCHETTE, ] PROPRIETAIRES

$ Avocat, N®. 3, Ruo La Porte, Québec. 
s’ ! Imprimeur, N®, ti, Rue Lamontagne, Basse Ville, Québec. 

NU S Fn S T I T U T I U N 8 N U T It F. L A N G U F ET NOS L O I X !

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE,
Dai'ARTEMSNT DK* Bull «T FnRKTS,

Québec, 10 juillet IH-10.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
la Vente Annuelle des Licence# pour couper du Buie 

dan# les District* de Québer, Trois Rivières ctMontréil, 
aura Jieu à ce Bureau, le LUNDI,14 SF.PTEMBREà Ml 
Dl,*-! pour le Diatrirt de üuspé,à New-Carli#le.su Bureau 
de WILLIAM McDONALD, Ecuyer, Aeent du Dépar- 
tement de# Terre» pour ce District, le JEUDI, 1er jour 
d’OCTOURE prochain, a MIDI, sujette à li réserve 
expieseede tou* le# Arbre# propres pour faire dri» Mà's 
et Uenupré#, de 24 pouces et arndessus, pour la M irnic 
Royale.

Avis Public esl en outre donné que tou# les Arute# 
répondant è la dcjcriptinu précédente dans le# limite# 
d’aucune licence accordé#, ser.i, #ur avi# verbal ou écrit 
à quiconque tiendra une pareille licence, ou à son agent, 
donné par aucun officier de ce Département, en aucun 
temps de 'a durée d’icelle, sujet à être nue à part et mar 
qué d'une large flèche (T ) P*r *e garde.firèt pour 
l’usage de Sa Majesté, et que tel bois ainsi nu# a part 
et marqué pourra être bûché sous la direction de lu per­
sonne qui pourra avoir contraclé en Angleterre pour 
délivrer des Mâts dans les Chantiers de Sa .Majesté, el 
être transporté au bord de l’t-tu, à la discrétion du con- 
tracteur, sur les chemins ou sentiers ouvert* par celui 
qui tiendra telle hcence dan- le* limites duquel tels 
Arbres seront trouvé*, le Uontrecteor de le Manne 
payent pour l’u.age de ce# chemine la somme qui sera 
fixée par l’cgent de ce département.
Prix de départ pour le Bois de Chune, J i 1 id

Pin Rouge, > le pied cube / 1 
Pin Blanc, • ) ( RI

Billots de sciage de Pin Rouge de 12 pied a 7|d. ) chaque
« Pin Blanc « o A > billot
« Epinctte « a 21 ) coupé.

Bois non mentionnés, sur le pied de £10 par £100 de 
valeur estimée.

CONDITIONS.
Un quart du prix d’achat comptant; le restant à 

être payé le 1er Octobre 1&J1, pour quoi l’on exigera 
un Bond avec des caution» solvables.

Le tout payable en monnaie courante de cette 
Province.

Les personnes qui ont l’intention d’acheter, doivent 
envoyer une spécification des sections où iis veulent 
enchérir pour le Bois, laquelle doit être filée la veille 
de la vente.

Lorsqu’on demande de* Licences sur des terres 
arpentées, les lots et les rangs doivent être spécifiés 

Toutes les personnes qui tiennent des licences 
doivent, lorsque requises de le faire, les présenter aux 
Gardes-Forêts, qui pourront être i.ommés par ce Dé­
partement pour visiter les Chantiers de Bois dans les 
divett districts.

BUREAU DES TERRES DELA COURONNE 
Qi'edlc 10 Août 1840

AVIS aux personnes qui s-e n.int établie* aur de.- 
Terres Inculte* de .a CAnronne, **ns titre, < t 

qui éiiiiynt possesneuis de lonntfoi avant le 10e 
jinir de Septembre, 1833. t

Avi* pub ic est par le présent donné qu’^yiint 
I lu & Son Excellence le Gouverneur Général de 
fixer le prix de# Terre* de la Couronne, t l de if 
libre annoncer publiquement par ce Département, 
sous la date du Qî J illet de nier, toüteit les per-
sonne* réclamant prè-emption, en vertu de !a pro­
clamation de Lord Dm hit m do 31 octobre, 1833, 
doivent filer les pièces juslifiealiveH et cer ificat* re­
quis eu rnnforiûité des termes d’icelle d m* le* six 
mois à compter de U dote d'é l’annonce fixant le 
prix de# Terres de la Couronne, faute de quoi tout 
droit de pré-emption cel-eia et s’éteindra le 22 
J.mvier proeham.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE, 
Québec, 22 juillet 1840.

LE gouvernement de sa Majesté ayant l’in­
tention de discontinuer à l’avenir le système de# 

ventes périodiques, on donne par ccs présentes avis pu­
blic, qu’il y aura encore une seul* veJd* “c
Terres de la Couronne à ce Bureau, le MARDI QUIN­
ZIEME jour deSÉFTEMBRE prochain, pour disposer 
des cas où il y a plu# d’unfe demande du même lot, 
ainsi que pour la coihmodité d’autres acheteurs qui «s- 
flsteraitnt à la Vente, lesquels sotit requis de remettre à 
es bureau feùrs demandes de Irts au nlom* quiuxe jours 
sVafit «lui &o la vente.

La nda* à prix des terres sera,
Pour des terres dans le comté d Ottawa et sur la rive 

»ud du Saint-Laurent, à l’ouest du chemin de Kennebec, 
6s. parure.

Pour toutes autres terres, 4s. par acre.
II faudra que U»uV4e prix toit payé lora de I achat.

AVI».

TOUTE» personnes endettées enver* la succession 
de feu Mëaaire B. B. Decoi ;ne, pretre, enaon 
virant cütè de la Baie St. Paul, sont requ.«e« de 

payer aana délai, le montant de ce qu’elle» doivent 
fhtre leématn» du«ou»*igne, dûment nomme curateur 
de cette »ucoe»«km, et toute» peraoiuie» à qui la dite
«ucceaslon peut devoir, «oni. priées de présenter leur»
comptes dûment atteités, dana le tente voulu par la 
loi eUe te» mal d» de i. C. Crémawe, ecr. Notai 
onteon bateau à Québec, ou B C. P. Uuot, Notaire

Notaire,
enteon bateau a «gtteoeo, ou »
»U Bate 8t. Pali, faute de quoi le touasigne, en »a 
dite qwûKè, m piévaadra du prèsen^averit^ement

Baie St. Poat 14 Juillet 1840. Curateur.

AVIS AUX SQUATTERS.
LES jiersonncs qui se tont établies sur des 

'l’erres de lu Cuurunne eau* Lire, (squatters), 
doivent bien avoir soin de ne pus #c compromettre en 

payant ou en s'engageant à payir aux Sjériilaleurs ou 
autres aucune somme au delà du prix du gouvernement 
pour les lois qu’ils occupent, à la pro« haine vente. 
Tous les SqmUtrs ont en vertu du la proclamation du 
31 Octobre 1838, droit à acquérir leurs terres d.* la cou. 
ronue, ou prix du dé^nr', ponrvo qu’il# s’y #uient éta­
blis nvant le 1< r Septcmb.e |S3^. Le #ou#s;g:ié a In u 
de cloue i{uVn adressant d> s rcpiésentul ons convena­
ble# un ginivcrnemeot les Squatters obtiendront à 
l’égard .e# termes de pay>-mi>o( Mutant de facilités que 
lu just ice le requerra. En rtequéraiit des te rrs d’un 
Spéculateur à mi taux déraisonnable et plu* élevé que 
le pr>x de départ ilu gouvernement, il y a dix chances 
contre une que le Sneculateur, qui naturellement pren 
dra les meilleures sû'Cés pour ne* avances, deviendra 
à la tin propriétaire de la terre #ur laquelle il les fait.

Le eou-S'gné fuia gratud<-ment valoir Ica ié< lama'ions 
de tous Squatters léelleni. ni pauvn s ou indigents, en 
s’adressant à lu i.

JAMES II, KERR.
Québec 3 Septembre, 1840 

Chemin St. Louis.
AUX-CULTIVATEURS ET ELEVEURS 

DE BESTIAUX.

IL y aura des^ Grain» à vendre à la Distillerie
deB<auport, mardi 1er septeiiibre, ct tou# tes jours 

ouvrier» après. Il y aura aussi de la Drague tous les 
jours à partir • e lundi 7 septembre. Ce dernier article 
cet très-nourrissant pour les Animaux H

—AUSSI A VENDRE— ^
Un approvisionni'im-nt constant de Whiskey, Brandy 

à patente, Gin, Rhum et toutes sortes de Liqueurs. L 
ordres laissés il l’établmsinenl. ou au bureau de Wil­
liam Phillips, b& imentri rie la vieille Doumn-, Basu- 
Ville, seront exécuté# ponctuellement.

D. S. STUART,
Québec. 31 août 1840. Distille’te de Beannort.

MANQUE DÏf L’AMERIQUE “sTli’TENTRTo- 
NALE BRITANNIQUE.

tA Cour des Üirecleurs fuit savoir qu‘un Dividende 
J semi-annuel de Quinze Schollings sterling par action 
sera payable, sur Ica actions enregistrées dans les colonies, 

dos ct après le TROIS AOUT, il bureau ouvert aux diffé­
rentes succursales de la Banque, comme il a été annoncé 
par circulaire aux parties respectives.

Le Dividende est déclaré en monnaie sterling, et sera 
payé au taux courant du change le trois août, qui sera alors 
fixé par les Bureaux locaux.

Lea Livres seront fermés, préparatoireinciit au Divi­
dende, le ÿ'v-neuf juillet, entre lequel temps et le trois 
août il ne pm,,.a *e faire aucun transfert d’actions.

Par ordre de la Cour,
(Signé) (J UeBOS^O ATTWOOD, 

Londres, 3 juin 840. Secrétaire

BANQUE DU PEUPLE.

LES Actionnaires de la Banque « en commandite » 
de Vigkr, De Witt k Oie. sont notifiés qu’un 

Dividende semi-annuel de QUATRE PAR CENT sur le 
capital payé, a été ce jour déclaré payable à leur bureau, le 
premier de Septembre prochain.

Par ordre des Directeurs,
B. 11. LEMOINE, Caisscr. 

Rue St. François Xavier, )
Montréal 11 Août 1840. S

SOCIETE BIENVEILLANTE DE QUEBEC
C Joui 1810.

IL y aura une ASSEMBLEE GENERALE 
des membres le PREMIER JEUDI do NO\ 1..MIJKL 

prochain, pour prendre en considération et amender la dix- 
neuvième règle en autant qu’elle a rapport à l’âge du 
membres d être admis dans la société.

Par ordre,
J. B. FRECHETTE, 

Secrétaire S. B. Q.

AVIS.

LES Héritier» ou Représentant* légaux de feu 
GABRIEL MASSE, en son vivant Forgeron 

de Québec, apprendront quelque chose jk leur avantage, 
en s'adressant sous deux mots an soussigné, Rue Mont 
Carmel Haute-Vile de Québec.

J. CHABOT.
Québec, 29 Juillet 1840. ^Avocat.

A VEinTRE.
A I.A LIBRAIRIE CAltADI»UNE.

ABREGE D’ARITHMETIQUE DECIMALE, con­
tenant toutes les opérations du calcul, ilcpuis l’Addi- 

tion jusque* et compris les Règles de Trois et les opéra­
tions de fractions, auquel on a joint des tableaux de com­
paraison des mesure» anciennes avec les nouvel lu.

Ouvragée rais à la portée de* jeunes gens. Augmentée 
d’un précis bistorique sur les nouvelles mesures, avec un 
vocabulaire étymologique des mot* qui en composent a 
nomenclature. FRECHETTE (ù CIE.

Québec, 3 juillet 1840- ___ ____ _____________
A VENDRE. '

A LA LIBRAXIK CANaDU'NNE, NO. 6, *UK LAMONTAGNE
LA CUISINIERE CANADIENNE

CONTENANT tout ce qu’il est nécraaaire de «avoir 
dans un ménage, pour préparer les divers mêi«, 

viande*, poissons, potage#, patisserie *i autres daserts, 
ainsi que les Nqucdn el autre brcuVAgcs, marinades, 16- 
K ime* et salade», en usage dans ht ctenine Oanodiemic.

Imprimé,! é Montréal par Loué» 4 cm ait, -et * uaudre 
par le* sou'signée, A Quête*--Prid 9*. W.
' FRfcCUETTE b Cfc.

Québec, 10 juin 1810.

LUNETTES pour tous les aces.

MONTÉES en Corne, en Argent d'Alletnagna et en 
Acier, à vendre par

FRECHETTE & CI F..
Québec, 12 août 1340.

BRIQUE A FEU ANGLAISE.

A VENDRE
A LA LIBRAIRIE CANADIENNE, No. 0

Hue Lamontagne, liasse-Tille, milieu de la côte 
Lr. » Livats non** suivants: 

Paroissien des Princes Mar- Paroissien dte Demoiselli* 
tyr* ! Heures des Dames

Paroissien de la Cour doré Paroissien des Fidèles 
Heures du Roi jPetile Journée du Chrétit-tf
Etienne* Spirittisll#* Penscz-y-bien

I Heures dr e Congrégation» Manuel de Cérémonie* 
lil’-in des Drums (’pitres et Evangile*
Idem des Demoiselles fournée du Chrétien
Paroissien des Daine*

Nos dorés.
Etrcnnra Spirituelles Pen*cz-y-bien
Heure# des Dames Marguerite Bourgeois
Et rennes des D.-inoisrlIt s Int-tiuction* de Jeune#** 
Livre pour les Demoieellt* Manuel do cérémonies à l’it- 
Crand ParuiBsieu complet sage du Clergé, bien rehf 
l’ettt do do Cantique de Mission
Maximes du Chrétien 
Visite au St-Saciimcnt 
Combat .Spirituel 
F.trenrus do

Confrérie de Notre Dama 
Auxilialrir»

Chemin de l’Amour Divin 
Euvologue ou livre d'Egliss

I.F.S SOUSSIGNES VIENNENT DF, RECEVOIR. 
je'teM rtàrtRf}H W VUltjCES à feu Anglaise#, 

n *8 « P™ F * i# H 9 2i),000 do de Bridgewater, 
PO,000 meilleures Brique# de# Trois-Rivières, 
100,000 Brique# a parement de Lolbiniere,

— article nouveau.
—AUSSI,—

Madrier# et Pl-melies de trois pouces, deux pouces, un 
pouce ct demi et un pouce.

TOD & BLAlfcKLOCK.
Québec 7 Août 1840.

A VENDRE.
S.' IN de. Port, Madère et Sherry 
¥ Vin de Bcuccarlo en pipes et barriques 

Vin de Malaga eu qu&rtauts 
Un bon assortiment de Papeterie 
Whiskey de Montréal.

RYAN BROTHERS,
Commercial Chambers.

Québec, 27 juillet 1840.

Méditation de Slc-Théièse'Formulaire de prières à I’m 
Ame Pemiente sage des pensionnaires
Formulaire de pnène en des Religieuse# Utselim-s 

gros caractères Devoir* du Chiétien envers
Instruction de St-Nizier Dieu, par Ji an-Baptisto 
Journée du Chrétien dou- delà Salle 

ble et simpl* Histoire du vieu» et nou-
Fonnulaiie Je prières veau teatament, tirée des
(nutation de Jésus Christ SS. Pères, avec planehe» 
Fq> ire et Evangile, commun Manuel de religion et d# 
Heine# Nouvelles morale en forme delivre

de prière*, avec planché*

TOUT NOUVELLEMENT REÇUS.
En ligne droite, par# l’Orion,» de Charente.

DIX caisses Claret St. Julien très supérieur 
fi caisses do divers

10 do do Château Margnut très supérieur 
20 paitiers Champagne do (Marque du Juet)

___ Et par r.r. « J a sus Dunlop » dk Mmsinx------
A Octaves Eau de vie aux Cérise*
J do Shrub 

4 do Ratafia 
4 do Lac ryma Christi 
2 boites Fromage Pamiésun.

R. F. MAITLAND & CO. 
Québec, 31 juillet 1810.

Heures Françaises 
Heure# de vie 
Heures des D-ime*
Penrée* Chrétienne*
Tableau de la Messe 
Cantiques de Mission 
Recueil de Cantiques choi- 

•■a
Recueil do Cantiques choi.

sis. petit formai 
Miruir des aine#
Mois de Marie 
Neovuine avec planches 
Quinzaine de t’ûquci 

j Do< tnne Clnétionnc 
Auge Conducteur 
l’aioissnu Roi.iton

-----oooemooooooooooo
Livre de Cliunie par J. B 

Meilleur
Traité des Accouchement#, 

par E. Moreau.

Manuel du Chrétien 
Journée du Chrétien, Edi­

tion de Pari*
Heures des Congrégation* 
Carême de Massillon 
Chemin de la Croix. 
Pratique de la Direction^ 

retraite du nmis et d* le 
monition, & l’usage des 
Séminariste.

Réglements des Vacances 
Propagation de la Fui. 
Testament double 
Idem simple 
Pseauticr de David

CHAMPAGNE.
Récemment arrivés dan# t'Isabella, el à vendre.— 

arg\ M B AN!EUS Vinu* Mousseux B. O. 8.
U toiitw.a.it I douxaine char un - garanti 

iik-iII ;urc qiiali.ê, à vendre à prix îédmt pour ar-
,ciit coinpI.nl* K BOISSF.AU C C e.

Québec 9 Septembre, 1839.

HOUBLON !

L F soussigné vient de recevoir et oflie en vente une
«inlité ik l’ulkle MOSSON,

Québec, 3i juillet 1840. . Chimiste ct Droguiste^

VENANT D’ARRIVER ET A VENDUE. 
PAR LE SOUSSIGNE

ITN gram! assortiment <lo superhe PRO
' CELAINE FRANÇAISE, Oiiiement* de Chemi­

née!».
..AUSSI..

Un Orgue A cylindre supérieur,
Guitare# d’Espag c. Violons,
Grxvurea color Ce# encadrée#, etc. rte. 
(Ueinéuentanl le* B itadics de Napoléon, ete.)

1 B. DAIKBR8,
3 Août 1810. I-"’, Rue Sault-au-Mslelot.

JOHN SHAW St CO.
I M P O U T K U R S.

ONT r< çu un assort ment de POELES ronsistant 
en—

POELES DOUBLES de 21 et 3 pied#,
<, MMPI ES d# 20 pouce» et 3 pied#,
„ DE CUISINE,
« DE SALLE.

N. P.—Les Poètes ci-dee ti« ennt d’une foutu viqté
rirtire cl seront vendus à ba* pris.

Québec 28 aoû 1840.

SEL DE LIVERPOOL EN RADE.
â\ fBqo.NNEAUX venant U’emver dan*

JIOU M. l’OsWell.
-AUSSI,—

30 quarts Lard Mt-*s mince,
15 « *

400 quarts Fleur line, moytu..e at Faripe enttèrr.
A vendre par

HENDERSONS A CO.
SI amV 1810. Qua» S». Arvdré.

m C* ACS Biscuit de Matelot»
■ ## V O Fromage nouveau d’excellente qualité 

Hareng fendu, Morue sèche et salée ct 
Quelques quarts Saumon 

Venant d’arriver et d vendre par
. HUGH MURRAY.

Québec, 1 septembre 1840.

Nouveau dictionnaire de pro­
nonciation, frnnçau-auglois cl suftlais-fran 

cni», .uf U base de celui de Nugent, av<* beaucoujt ûo 
nota nouveaux généralement eu usage ; la prooonclaUou
itei moto fnoçmu «garèe parAasaous eomwpontoate, le* 
teola analais accentuée, eU-, «Ur. î far F. C. MBA-

gjuia 1840. Hue I» Montagu»', No. ü.

Histoire du Canada par Bi' 
baud

Idem du Canada 
Conte* Mora hr à l'utegu 

dee Enfitnts
---- 000000000090-----

LIVRES D’ECOLE.
Truité d’Anthmétique par A. Mouihitlier 
Idem d’Anthmétique par Jus. Laurin 
Tenue de# l.ivroe par do.
Eléments de Géegraphte Modem» imprimé* «nuF 

la direction de la Société d'EaUcaiton dtf 
District ilt Québec

Géographie Elémentaire par Jos. Laurin 
Abécédaire d’Ilistoire Naturelle.

Compendium, i mei'leura auteur#, par f
Seledæ è prufania Scripto- B. Meilleur, 

nbu* lliaton». Grammaire Urine
C. Cornelii Tarlti, Alphabet double.
Grand et petit Cathéchieme, Cour* d'Education Clémen- 
Cstéi hi-me Historique I taire,
Grammaire de I.homond, Hiatoire Ancienne,
Nouvelle Gra nmaire An- Le Livre des Enflint* dou 

glai#e rédipée d'apré* te»! ble et aimptr.
—ooooooeotcoooM—

CHURCH (V SCHOOL HOOKS
rim Poor Man's Mauunl, Murray’s Oiammar 
English Catechism, New Pmnock’a rnt-chiauii

Edition,
Murray’# first Book. 
London Spoiling Book. 
F.notnh Reader.
Walk incarne’» Aritlunr-lic

Johnson Dicfionnary full 
bound

Johnson do. half bound 
Roady He, konrr.

— OOOC0 «
PAMPHLETS.

Piéti# des Débats du la Cliaintire d’Assmiblé* 
en 183:.

L'’# 92 Résolution* avec le» Débat* de 1834 
Bill d’Union 
Siège d» Québec
Rapport Parlementaire sur l’F.mt de la Province « 

li a Subside» en 1836
Précis de* Acte# passe# dan# U derinér* Srssion de 

la Législature.
BLANCS.

Blnnrs d’Avotât#
blanc# rte Magii-lra's
Blnncs d’Iluissiera
Blanca pour Cours de Rsquélee
II-'lier de Magistrats, retour* irimestuel*
Retour de Magistrats pour Quartier do Session* 

Générales.
AUSSI. . . .

Papier# de tunica sor es, pluinra, encrier», encre, ar­
doise#, cuinl'a, ciayon* pou- ardoise et papier, oubli#*, 
cire à cacheter, plnur* et poudre à encre rouge et 
noire, icc.

Gravu c# sacré) % petite* et grandi *, et lo Purlratl do 
eu Mge. Pane', Evêque de Québec, kc. fcc. etc.

FOR SALE,
At F h k c ii k t t e & C o .

Dool: Store, A*0, ü, Mountain Street, Ijouct Tmni. 
The Catholic School Took, containing easy and fain_ ty

litr lessons for tbe instruction of youth of both sexr», 
in the cnglish la 
and virtue, By
in the c-nglish language, and the paths of true religion 
and virtue, By W. E. Axdbkws.

PART I.—Tables of Words of one, two, three, four, 
five, six, and seven syllables ; also easy reading 

Lesson# taken from tlie l!:!y Scripture#, with a Moral lu 
each Lesson.

Pa RT It.—I .tssous on the F.nd for which Man was 
crented ; on what it is to be a Christian ; on the nccesaily 
of being virtuous in the time of Youth ; on Prayer and 
Instruction ; on the Fear and Love of God ; on the Love 
of Parent*, fce. j on the Vices of Swearing and Lying, &c. 
Ik.

Part ILL—The Principal FosUvals of the Chujeh ex­
pounded, Necewary Rule* for a Christian to Éfew 
prayers to be used on different occasion* ; and a Sutnmur 
of the Christian Doc litre.

QuebfCj, lOtb July 1840.

I



M ELAN (i E S. 
t.t: voilé de Ta vevvk.

I) y «, entre le chitel et Moatereeu, le Ion* «le la 
m, vilUge a»»ezgrande route qui mène en Bourgogne, un 

unporunt ««’on appelle Vateoet; lonUiwbleau neat 
qg*4 trolt Ueuea par delà U» grand» boi« qui entourent 
X JSrp.«%i£»e un nid dÇoi»e«u ; U y a de longue#
praK. Pq«i aerpenteni ^\el 'Va' “^f.ui
pour arriver à Valence quand on went de Pan», il f«ut 
dcKandre lonçtemp» par 1» grande ehaïuaee royale, 
toute bordée de Kaula peupliar» qui ftéiniaaent conltnq- 
elleoient arec une religleuae monotonie.

Rien n’eal meilleur à habiter que citte solilude, tra- .d'uni .ill, é l'unir.. C.r, 
eu même témp» qu'on eet tranquille et qu on rtepire I air 
tout embaumé dea boia, on roit à chaque inatant, pa#»er 
le» calèche» de royage et le» lourde» diligence» dont le 
roulement, mêlé aux grelota de» chevaux, retentit d a- 
bord dan» l’écho sonore de» peuplier», et pui» fait trem­
bler vo# eroiaée» en courant »ur le pavé du bourg et 
ftiitt par a’éleindre dan» la forêt de Montereau.

Ver» la fin de l'été 180S, aur le» huit heure# du ma- 
tin, ü y avait un jeune piéton qui descendait à I om­
bre, le long de ce» beaux peuplkr» dont j’ai parlé. 
Ce jeune homme, nommé Hubert, était orphelin ; mai» 
il n'y avait paa longtemp», car il était en deuil cl por­
tait un crêpe à »on chapeau.

Le terme de aon voyage était une mauonnette blan­
che, aitué à l'autre extrémité du village, au bord de la fo­
rêt de Montereau, et où demeurait, avec Uermaine ra 
tille, la père Vincent, honnête vigneron de Valence.

Le père Vincent était le parrain d’Hubert. La me- 
m de celuii^i» celle dont il portait le deuil, était oc 
Mouteread- Elle avait épousé un capitaine qui était 
mort à la guerre ; aoit par un cfiet de aon chagrin, soit à 
cauae de la douceur naturelle aux femme», soit par fai­
blesse maternelle, et dans l’espoir de conserver l’enfant 
qui lui reatait, elle l’avait élevé dans la haine des batail­
les et dans la crainte des coupa de canon.

Hubert savait peindre, chanter et faire des vers ; il était 
philosophe et mathématicien, spirituel et religieux ; mai» 
il avait dans le cœur trop de bonne volonté pour le genre 
humain qui n’en mérite guère, et il se sentait de l’indul­
gence et,de la pitié pour toute espèce de créature. Il ve­
nait tous'les ans aux vendanges, voir le p« rc Vincent, et 
tous lea an# il trouvait Germaine un ptu nlua jolie, et à 
la fin, H ne le disait à personne, mais c’était Germaine
Îu'il venait voir. Germaine était une charmante fille de 

ix-huit ans. On l’avait fait élever dans une pension de 
Montereau, et elle s’habillait comme les jeunes ouvrière# 
de la ville, avec des robes blanches et des tabliers de 
soie noire, et elle se coiffait avec de petit» bonnets de 
Tulle dont le# pattes ruehée» venaient se joindre sous 
son menton par derrière les boucles blondes de ses che­
veux ; ce qui était cause que dans le village on la trou­
vait fiere et coquette.

Or, cette fois, Hubert venait bien avant les vandanges 
puisqu’on n’était guère qu’au milieu du mois d’aout. Il 
y avait donc quelque chose d’extraordinaire, et le père 
Vincent était loin de «’attendre à «a visite.

En même temp# que le jeune homme marchait le long 
de# peuplier# n’ayant guère plus qu’un quart d’heure de 
chemin pour arriver au logis de son parrain, celui-ci 
était à la table dans sa maisonnette et faisait son déjeu­
ner d’un bon quartier de chevreuil froid, qu’il arrosait du 
du vin de sa vigne. C’était un gros homme, au visage 
plein, coloré, rude et candide. A côté de lui, assis à la 
même table, mais sans partager son repas, était un jeune 
homme é l'air dégagé, qui portait une culotte collante 
de daim jaune, des bottes fortes, armées de grands épe­
rons, une blouse bleue toute neuve, les cheveux dressé» 
per derrière et poudrée, un chapeau couvert d’une coif­
fe eirée, et à ce chapeau une touffe de rubans tricolore. 

Germaine n’étsit pas là.
—Je te dit, Nieole, que ça ne peut pas, disait à ce 

jeune homme le père Vincent en posant sur la table le 
verre qu’il •u.aicnt de vider. J’aime mieux te parler 
franchement.

J’aime mieux cela aussi, mon oncle, reprenait l’autre 
avec une figure qui exprimait la contrariété.—Moi, je suis 
venu tout rondement vous demander la chose, au lieu 
de voue envoyer mon pore comme ça se pratique ordinai­
rement, ce nous paraissait ri simple à tous les deux 

—Si simple, si simple !....
—Mai» dam ! mon père est votre frère ; c’est le plus 

fort maitsc de poste du pays, à vingt lieuee à la ronde, et 
en réunissant vos deux avoir....

—Je comprends bien que Turgeon, ton père et mon 
frère aîné, lorgne une affaire comme ça, d’autant plus que 
j’ai (ait proaperer la part d’héritage qu’il aurait bien vou­
lu me rogner, et qu’il vient de perdre vingt chevaux dans 
la réquisition de l’année dernière ; mais toi, mon garçon 
je ne comprends pas que tu ne voies qu’une affaire U-

—Maie, mon oncle, j’aime bien ma < 
—Ce n’est pas vrai ; tu la rendrais

i cousine.
„ ___ |__ ____ _____ _______ malheureuse. Je

n’ai pas de confiance dans too caractère. Je te connais, 
vois-tu î et tant que je vivrai, Germaine ne seras pas U 
femme.

—Vous êtes dur, père Vincent.
—Je suis juste et j’aime mon enfant. D'ailleurs est-ce 

que tu n’as pas tiré à U conscription hier 1 Est-ce que tu 
ne pars pas demain 1 Comment peux-tu venir demander une 
fille avec des rubans de conscrit sur la tète 1

—On a bien vite obtenu quint: jours ou trois semai­
nes pour «e marier ...

—Oui, et puis un mois après la mariée est veuve.... 
—Oh ! n’ayez pas peur, je ne tue laisserai pas tuer com­

me ça.
—Parbleu ! je le sais bien. Tu n’es pu» un gaillard à 

risquer ta peau, même en Espagne, où vous allez.
—Il ne faut pat dire ça, mon oncle ; ce n’est paa un 

crâne postillon comme moi, connu sur toute la route. .
—Oui, oui, tu fhis le brave aur le doa d’un cheval ; 

mais nous te verrons à pied, l’arme au bras, devant une 
batterie....

—Lu sér.ii vient de décréter quatre-vingt mille hom­
mes p...tr loiiiber sur l’Espagne ; mai» »i loti» le» conscrit» 
étaient des Nicole, on pourrait en compter deni cent 
mille ... y

—Il ne te manque plaé que de te vanter !
—Ecju'.cz, mon oncle, voua ne voulez pa» î voilà tout. 

Il faudrait pf ut-être encore savoir si Germaine èat de vo­
tre avis ; mai* enfin ...

—Germaine ne t’aime pas, si tu veux que je te le due ; 
et voilà la fin mot

—CV’t bien dit ; voila le fin mot, je «ai» bien qui elle 
UK- préféré, et celui-là. •..

—En bien ! qui est-ce, celui-là 1 
—Parbleu ! c’ost votre filleul, ce grand nigaud d’Hu- 

beri, un monsieur, un enjôleur, un rien du tout, qu’un 
couch^rait par lerre d’un coup de poing !...

—Et qu’est-ce que tif ferai» si je le préférai» aussi, 
moi 1

—Il me verrait entre deux yeux ! J’nai jamti» pu le «en- 
tir !

—Tats-toi, toujourr. Voici Germaine....
La fille du vigneron entra, et la conversation s’arrêta 

tout court. 1^ vigneron avala un immense verre de vin 
pii.'sc donner une contenance; Nicole mit son coude 
sur la table et se mordt* le poing sans regarder Germai­
ne ; ceiie-ei fit une petite moue mauvaise humeur en jetant 
un < oup d’œil d’impatience sur le postillon, qu’elle espérait 
peut-être ne plus trouver là-

Tous trois gardaient un silence pénible, et Germaine 
commençait a desservir son père lorsqu’on frappa à la 
porte.

Ce fut Gemrine qui rounit ouvrir. Hubert entra. 
Nicole boudit sur sa chaise et pâlit ; le père Vincent 

ouvrit de gnrds yeux étonnés, tandis que Germaine 
laissait échapper un cri involontaire de surprise et de
joie. __

—Bonjour, mon parrain ; bonjour, Germaine, dit Hu­
bert tristement sans voir Nicole qui avait reculé sa chaise 
dans le fond de la salle.

—Bonjour, bonjour, répondit le vigneron, tandis que 
Germaine, toute rouge et tout émue, avançait bien rite 
une chaise et disposait un couvert. Allons, campe-toi 
Il d’abord, et ni»ng<- un niorçeau ; tu nous conteras tea 
chagrins aprea dsjeûncr, car, à ce que je vob, il / «du 
nouveau. '

—Merci, pore t ineen’, l’ai J' euné eu chàtelel. Et 
i rpœylant llubertBg'iit déposé quelque pert le havresac 
qui Chargeait ses épaules, s’était assis près de la téble. 

Nicole ne disait rien.
—Tu n’a» pa* faim 1 • <--t possible ; omis tu n’e» pas 

muet : bois un coup et parl> Qo’eat-ce qu’il y # î 
—Le qu’il y a, répliqua subitement Hubert avec vivaci­

té, le voici !

Pi tirant des» potlœ «le» ruban* pareil» à ceux fiu pi#- 
tilUni. il les jeta par terre et le» Ibula aux pied» '

—Comment, lu c» couaerit et tu ne veux pa* par-
Ur-Je»ui» conscrit et je ne veux pa» partir! répondit U. 
jeune homme eu s’accoudant »ur la table et appuyant »on 
nicnUm sur son poing fermé.

Nicole ne bougea pas, mai» U joie ar peignit sur son
▼iftêg £ •

—MâU dit le ûgii«*roi», je croyais que tu étais exempt 
comme fil» unique de veuve î

—Ah voilà ! réplique Hubert avec amertume, e est qu a 
présent j< sui» orphelin •••

—Ah ! mou Dieu ta mère I ...
— Elle ü’est «lu».. depuis quinze jours-----
—Pauvre garçon ! dit le vigneron en iepou*»ant son 

aiaiette, taudis que Germaine oubliant sa timidité, pre­
nait eu pleurant la main d’Hubert dans les aieniie».

Hubert reprit avec courage :
—Elle a penné à vous-----Elle y a bien pensé, la pau­

vre femme, au moment de s'endormir avec le bon Duu,
*Et iri Hubert regarda Germaine et «erra dour*ment le* 

deux main» de la jeune fille.
—Car elle devait venir avec moi aux vandange» «r c« tu- 

année ; et comme je n’aurai» pa» été «oldat, non» vous 
aurions demandé, mon parrain, de me donner Germaine
pour femme. . .

A ce» mots, ta fille du vigneron tre.ssadlit et I *i»»a 
tomber en rougissant la main du » oya$eur, qui »J «u a 
d’un air sombre ;

—Mais cela ne se peut plu» ! .
—Si fait, parbleu ! interrompit avec cordialité le pere 

Vincent. Allon», garçon, il s’agit seulement «c n*ïl’a^ 
s’écouter. Soi» homme ! surmonte lyn ehagnn : u laut 
servir le pays, enfant! Va-t-cn, condui»-Un en brave, 
donne-nous de tes nouvel la», et, quand tu aura* fait ton 
temps, je te le promets, foi de Vincent ! Germaine sera ta 
femme !

—Bien ! dit Nicole entre scs dente. ...
Hubert secoua la tête cl répéta : Cela ne se peu’ plu» . 
—Pourquoi I tu n’as que vingt-deux an* : ce u a pas 

l’àze d’un mari. Un mari doit avoir de la barbe su men­
ton et du plomb dan» la tête .. .Crois-tu que je t aurai» 
donné la petite comme cela tout de suite I Du tout . il
aurait fallu la gagner et l’attendre.

Or. était en famille, on ne pensait plu» qu il y avait la
j un tiers. ....._Oui, interrompit Germaine en hésitant, mai»....

—Mais quoi, petite futée 1 . u
—Mai», pa» »i long.temp» ! dit la jeune fille toute hon­

—Voyez-vou» çz T Eh bien ! passe encore .’ Qu’il arn 
aille pour deux ou trois an* ! qu’il demande un congé au 
bout de ce temps-là, et qu’il vienne nous voir; on cau­
sera. D’ailleurs, avec son éducation, il avancera vite. 
Mais qu’il parte ! car enfin, mon filleul ne voudrait pa» 
être un. ...réfractaire !

Hubert qui ovait écouté tout cela sans dire un mot et 
sans quitter son attitude morne et abattue, leva la tête et 
répondit d’une voix tremblante ;

—Je le sui» déjà ! ,
—Réfractaire ! «’écria le pere Vincent en frappant du 

poing sur la table.
Réfractaire, répondit plus fermement Hubert en se

levant. , ,
Puis il alla reprendre sou havresac, le replaça sur scs 

épaules, et, le bâton à U main, tout prètà se remettre 
en route, il parla ainsi au père Vincent et à Germain.

—Ecoutez. Il n’y avait pas trois heures que ms mere 
avait fermé les yeuz, et elle avait encore le drap sur la 
figure et le crucifix aur la poitrine. Ils sont venus me 
chercher pour m’enrôler. On n’avait pas perdu de tempe. 
Le paya qu’il faut servir, selon vous, mon parrain, le paya 
pourrait bien attendre qu’on eût enterré ta mère pour 
voua envoyer tuer dea hommes. C’est égal ! j’ai obéi} je 
ne pouvais croire que moi, pauvre enfant, accablé de cha­
grin, je n’obtiendrai» pas un peu de répit pour pleu-er et 
un peu de temps pour reposer ma tète brisée par les veille», 
mon cœur déchiré par la douleur • Car enfin ceux qui 
sont joyeux, mai» qui ont un doigt de travers ou trois 
dents de moins sont réformés ; ceux <jui sont tristes, 
ceux qui ont l’àme malade, pourraient bien avoir besoin 
de quelque délai pour prier et pleurer. Non, père V incent.

C’était le lendemain qu’il fallait partir, avant l’heure 
de l’enterrement. Je ne trouvai personne à qui demander 
v.ngGquatre heures de grâce, si ce n’eat un vieux sergent- 
major de ceux qu’on appelle grognards. Celui-là ou 
répondit sans me regarder et presque sans m écouter qu on 
n’attrapait pas facilement une vieille moustache comme 
lui, et me tourna le do». Que voua dirai-jc l II a fallu 
me cacher pour suivre le corbillard. Le» camarades sont 
partis son» moi. Je suis réfractaire 

—Tu te trompes, garçon, interrompit le père Vincent 
un peu radouci. On aura égard à tout cela ; ne te brouille 
pas avec moi, Hubert. Rejoins ton corpa, tu en aéras 
quitte pour deux ou troi» jours de aalle de police.

—C’eat possible ; car je ne me suis pas sauvé. Dieu 
merci, je sui» venu juaqu’ici m* feuille de route à la main, 
et l’on ne m’a rien dit ; mai» c’était seulement pour venir 
jusqu’ici et pour vous dire ce que je voua répète encore : 
Je suis réfractaire parce que je veux l’étre !
_Mais sais-tu qu’on te pourtuivra, qu’on te fera mar­

cher à coup* de plat de sabre, attaché à la queue d’un 
cheval et traîné par de» gendarmes de brigade en brigade.

—On me tuera plutôt, père Vincent ! ô voyez-vous, je 
n’&i pas pleuré en vous partent, mois j’ai plus de chagrin 
au fond du cœur que l’empereur n’a de puissance dans te 
main pour me faire obéir. Je n’oublierai jamais te cruclU 
insulte qu’on m’a faite ; je ne serais pas puni pour avoir 
voulu enterrer ma mere ; c’est à elle que j’obéirai, ce 
sont ses conseils que je suivrai, ses paroles que je conser­
verai. Elle m’a dit bien des fois : Hubert, ton pere a 
été tué à l’armée, tu aa vu ce que j’ai aouffert, je ne 
mourrai que de cette pen»éc-UL ; eh bien, ai te vue d’une 
épaulette te tente aprea ma mort, ai tu te bats, Hubert, 
souviens-toi bien que pour chacun des coups que lu por­
teras il y aura quelqu’un, une mere, une sœur, une fille, 
i a - femme, peut-être toutes ensemble, qui pleureront à 
cause de toi toutes les I rmes de leurs yeux, qui s’habille­
ront de noir à cause de toi, qui seront pâles et tristes 
tout : te vie è cause de toi

Ri, revenant aux dans amant», te vignnon dit à Hu-

bff--Snin rn avoir l’air, tu as mi» sou» lespted» fi*'1' 
lard d.- lout â-l’lœure. Méfie-toi de lui. Ne rcte pa» 
ici. Germaine, condui»-te dan* te vigne et enferinr le 
dans le pavillon. • i
- Mai», mou père, Nicole connaît tout cela ...tea 

gendarme» y seront bientôt.
—Ehbten alors.... . , , ,u
—Maitrr, la petite est prête, cri» dan» la rue la voix ur

Pierrot.
—Arrangez-vous ; adieu. .
PH apres av où cuibri sé sa fille, «erré la main a Hu 

Itert, le vigneron grimpa gaillardement sur *« 
partit en galopant à teavcraboi», et courut en ligne droit* 
du roté de EonUlutbteau. ,
- Ferinon» te porte solidement, et eouron» d abord 

au pavillon, dit Germaine à Hubert.
— C’eat cela. „ . • . aMai» il» n’y étaient pa» arrivé», et il» atteignaient a 

peine 1e milieu de te vigne, qui était tru» v..»te, que déjà 
de» coup» violent» ébranlaient la porte de la “ ' '
mint sur la route. 11» les entendirent malgré la dUta. c. 
,1 se blessèrent entre les ceps. PH en regaidant du c Oté 
delà maisonnette il* virent bientôt te» gendarme» qui 
tournaient par 1e jardin en escaladant te» barrier*».

Alors Germaine dit:-Venez dan. la foré • Et »* 
gli sant à traver* les vignes qui touchaient au bois il » « n
foncèrent promptement sous le# arbres Hubert

— Venez, venez, disait Germaine, en tenant Hubert 
par la main ; oh ! ri vous «vie. ; c’est une pe«écuUon, 
ce vilain Nicole ! Depuis votre dernier î.** 
obsédé, mon père et moi, et nous dutooa t « l *^r’ 
Hubert est exempt, nou» serotw tranquilles, nous serons-
- Ilemeux t interrompit Hubert. Vou» avez dit cela

ii’cst-cc pa», Germaine t ...— Et quand nou» l’aurions dit, répliquait te fille du 
vigneron en hésitent et en tremblant, ''ou* '* f ."JL 
huere plu» avancé. Car enfin, voyons, tout ce qtm I wn- 
pereur peut faire, c’eat de vous épargner une punition , 
mais il faudra toujours partir...

(A CONTINUER.)

“ «n* )Y*caniimié J’y patfrnir ; pince qu’aucun 
•• d* wux qui m’ont riiinubi ou su pratique» u « 
“ résisté à In liirce in trénji* J’»** espérer U'eu 
*• élever i n assez tenu nomtie paur auwiier à l’et* 
“ rrur, d* u ennemis qui fiuirnui.uu jour par le dé-

tvu* - a «a v sv v laisox. w • •
—Et moi, je ne veux pas faire de veu.vea ou d’orphelins, 

je ne veux pas me battre ! Je veux bien qu’on me tue, 
mais je ne veux pas tuer le» autres.... Adieu, pere \ in­
cent. J'étais venu seulement pour vous dire adieu, et 
à vous aussi, Germaine... Ah ! vous avez quelqu’un 1... 
C’est Nicole 1

Hubert, en se retournant, avait enfin aperçu le postil­
lon, et celui-ci s’était levé.

—Mais oui, c’est moi, monsieur Hubert! répliqua 
l’autre jeune homme avec une affectation trè»-marquée, 
et en laissant percer dans aon accent toute» les mauvaise» 
passions qu’il avait dû contenir pendant te scène précé- 
dente.

—J’en suis bien aise, monsieur Turgon, répondit froide- 
roent l’orphelin, et à ce que je vois, vous êtes conscrit 
comme moi î

—Oui, oui, je suis conscrit ...mais pas tout-à-fait 
comme vous ; car je pars, moi !

—Chacun a son idée, répondit négligemment Hubert 
en se détournant et en parlant bas à Germaine, qui, toute 
craintive, s’était rapprochée de lui.

Le père Vincent avait reculé sa chaise et observait sé­
vèrement le poatillon.

—Comme vous dites, chacun a ton idée, reprit Nicole, 
possédé de l’envie de s< venger par quelque bonne injure 
avant de sortir,—et la mienne, à moi Nicole, c’est que 
refuser le service aujourd’hui, quand l’empereur a beaoin 
de tous les hfavea, quand il s’agit de mettre la main sur 
l’étranger une bonne fois, refuser de partir, c’est te chose
d’un-... .. .

- D’un quoi, maître Nicole ?.. dit tout de suite Hu 
bert sans élever la voix, mais avec un ton de supériorité 
tellement menaçante que le postillon ne put jamais trouver 
le mot.

—Rien ! répliqua-t-il avec rage et en •errant les dente 
Puis il sortit «ans avoir salué personne.

—Hubert, dit tout-a-coup le vigneron en se levant, 
nous t’aimons tous ici, et tu noos aime#, n’eat-«e pas i

Hubert dit en prenant la main da Germaine :
—Maintenant que ma mere n’y est plu») j* n’aime qua 

vans. ,
—Hubert, tu ne veux pa» te battre et tu ne veux pa» 

être puni pour avoir enterré ta mère ; voila tout.
—CVtÇ vrai, voilà tout.
—Eh bien ! je va» arranger la chooe avec l’empereur, 

moi. Le diable m’emporte si > n’arrange la.ebos^ -U 
est ici, à Ponteinel/lèàti, iTvà à Biyonne et. ne. part que, 
demain. Rewex-là, mes enfante, et soyei sages....— 
Ohé, Pierrot ! cria le bonhomme à 1a porte qui ouvrait 
sur le jardin. Allons, selle-moi la petite, et vivement !

—Oui, monsieur V incent ! répondit une voix en «khors.

BROUSSAIS.
I « 2? juin de n « r. M. iMignet, «ecréiaire perpé­

tuel de I académie «les science, occupa une «ramie 
partie de te séance de ce jour, à dél ité une nonce 
sur ce célèbre mécanicien*. Pend.nt un* heure 
et demie, l’orateur a captivé i'giteniiun de l’auditoire 
par e écil animé d* la vie militante de Bmin*»**. 
pat I expoamon de ae# d.'eninea médie.les et ph - 
osnpli que.* ; il l’a prnf O lément ému par le ta b Cuti 
Je se* deriuer# nninient*» M. Mijtnet a raconté 
avec # mpii. »t« le» prem-èrea années de son héros, 
d«int h* ramcière sr f-rma à l’iintttfe Je la #auu#ire 
et indépendante Biet.•«ne, sa pairir. Il a mnnné 
ce libre uoviiiat de sa pen.-ée abandonnée a rit— 
même en présence d’une nature menaçante qui of­
frait à son intri i«rfice de# prnblèmie à ré.*'»udre, a 
ton jeun c >ur»«e des péi il* à braver. Avant de 
s’enrichir p#r l'éiud**, le génie de Bronssat* s’etaii 
fVfflé par l’u teervati-m, et non originalité native «’y 
éiat firtifiee. Dans «a j*-unesst, Broussais fit lu 
première eump»«ne de a Vendée et son dévoûuient 
A la cause de la revolution ne #’e*i jamais démenti. 
Pour donner une idée «le aon coiir*ireet de son h - 
mariné, M. Mignet a racomé que pressé pir iVnne- 
mi, il avni rtlenli sa fuite pour charger sur te# 
épaules un ami b:e#sé, et quVrivé en lien de «ureté, 
il «’apeiç H en déposa n: son piéneu x fardeau qu’u 
n’avait #auvé qu’un cadavre. Un htetorien symbo­
lique n’aurait pa» manqué de voir un pré#*ge dan* 
ce premier rxp'oii, *t comme un emblème de la 
thérapeutique que les doctrine# médicale# de Brous* 
sais ont long-temp* fait préval* ire ; c#r la mé hode 
•ntiphloKisnquta cela d’adm rable que ea malade» 
qu’el'e conduit au tomb -au sont sauvé» par la doc­
trine qui le# lue et meurent guéri*. En elfe», sa 
doctrine e#t irréprochable, «’était b vie ; A peu 
pièi comme les doctrim s sociales dea sain* airaonien* 
et de leur# adbéiens seraient excellentes, n’étai 
l'homme. M. Mignet a exjiosé dans un langage 
élégant, quoKT'e te. hmque, ce ayflifime d'une a er- 
veilleuse giq> i cité qui ne tient pas compte de l’unité 
du prinripe vi.a', mate qui ratteche toutes lea per­
turbation# d# l’organisme É «ne cause «nique, #y« 
-ème uni a jeté une vive lumière #ur une classe de 
mala ie* dont la principe éta t inconnu, mais qui en 
retour de ret incoote.lable progrè#, de cet immense 
service, a fann-é *■ pratique p#t une générali-ation 
il'égiiime. On #e demandait comment l’orateur, 
étranger Juaqu’alora aux théorie# de l’#rt de guérir, 
»’ét#it familiarisé #vee I» langue et les principaux 
résultat# de la Mience médicale au point de donner 
à sa pensée tant de vigueur et de clarté tout en- 
-emblc. Nou# regrettons da ne pa# transcrire le 
passage remarquable où M. Miguel, en exposant 
les fonctions de la force v tate, a provojué le# ap­
plaudissement* des physiol.«g'#les de profession pré­
sents à la séance. Mai# nous allons citer allieura, 
toujours sûr# de I ien rh'ùsir.

Api é# avoir exiM»#é ie sys'ème deM. Brouvsais, 
voici comm*ni M. Mignet raconte le# eflortt dé­
ployés par le h»nii réformateur pour le propager et 
les l«ire prévaloir. .

“ Ca système ai brin arrangé pour l’espri', si fa 
cile à apprendre, ai commode à appliquer, dan* la 
quel le» troubles de# organe# étiieot r«tl#ché» à 
leurs fonctions, et la maladie avait U même origine 
que la santé, M. Brooaaais, qui c*mnai##*tt I# puis­
sance dea mol#, lui don.ia I* nom de médecine 
physiologique. I* fallait l’établi aptèa l’avoir con­
çu ; il fallait passer de I# théorie à l’action, et dev* nir 
tout à fa t révolutionnaire. M. B roua# ni# était ém - 
nrmment propre A ce lô'e. San» préjugé comme 
«an* déférence, i ne ae laissait arrêter par aucune 
idee reçue, et ne fléchi#a»it pas devant lea autorité» 
'e« plua reapactées. Il croyait, chaque lote, ardero 
ment à ce quM pensait. C'ètre trompé précédem­
ment avec enthousiasme, ne l'empêchait paa de se 
contredire avec résolution, sans qu’il supposât que 
l’aveu de son erreur passée pûtébran'er la confiance 
de aon assertion présente. Rompre avec ara 
maître# et ae dooaér en«era eux l’apparence de 
l'ingratitude, ne l’embarraaaeit paa non plut. H 
craignait encore moins d’encourir de nombreuses, 
d’ardentee inimitié#. Il ne penaeit pas que la vérité 
dût ae lai»«er entraver par la reconnai<aance et s é- 
lablir sans lutte. Il aimait, d'ailleurs, le comb»*, et 
la aatrifaetinn de dominer aurait aana dou** été 
moina grande pour lui ai elle n'avait paa éré atenm 
pagnée du plbiair de vaincre.

*• C’est avec aes dépositions qu’iiae mit fi l'œu­
vre. Il exposa d’abord son système dans un petit 
an'ihiihéâire de la rue du Foin, qu’avaient illuxtré 
le*’ leçons de Bichat. Il s’éleva en méir* tempa 
contre la pratique incendiaire «te Brown et les idées 
indécise# de Pinel. L’un était àsea yeux un meur- 
trier qui, «’étant hardiment trompé • ir le earacère 
des maladies, avait appris à tuer avec réaolutum ; 
l’autre éia.t un ontologirie qui avait pria des symp­
tôme# pour dea maladie#, et qui incertain dans as 
doctrine, se contentait le plua souvent de laisser 
mourir. Comme la domination de Pinel éta t éta­
blie ai «levait être renversée pour que M. Brousaai# 
pûi y *ub*ti'oer la tienne, il «’attacha aurlout à la 
ruiner. “ Je «ai», di*ail-il, qu’en attaquant la co 
o louse de !• .nédreine antique, l’école et l’aeadé- 
•• mie me «eroui fermée* ; mai* je ne nie rendrai 
•' pas indigne de moi-même par le Ifirhe chagrin de 

v*ur méir cadets y parvenir A mon préjudice. ’ 
Ulna cette latte, qui fut vlnleoie .de sa part, quel 
sentiment è dirigeait, à «ta propre# yeux du moin»? 
E'OutnDvIè fpflrifl# : 11 Je ae eut# point séilè de 
*• |a rhhnê/* ** l’êomœtalilé ; je déatre «odlè «** 
m tervioea fi i'hurqinité autant que mes moyens nie 
•* le permettent. .Mon y>ot eu de former des »é- 
“ éecinc d’une pratiqué phii heurau** que ne peut 
« j être celle de# systématiques à la moda. J’y 
“ parviendrai, j'en suie sûr, parce quo depuis douze

tr'ire.
•• Ne reronnaitim paa '«.rélôfipfiteur • oes 

et confiante, parai*#f N'np<*rç ill-on paît en lui ’il 
conviction pu’Sionnér qm r»4 un aigna uni ripé du 
inorophe? te tiouveamé desra vues,reoi hi'lnemênt 
je ae» déduction*, I# léméMé même de ses anaqnea 
fireni grand bruit et aitirèrei.t fi «on court un au* 
.liu.ire nombreux et enihouamaaié. S-m enseigm- 
inent était «i original, aà parole si vive,* cotoréê,ai 
saiHiMsn'r ; il irlittail «< » adveraairrs stec lani ù# 
véhéunnee «t *1’ aon1, une l’emphnhéfi're da la 
rue du Foin ne put bi. n ôi pi'<a contenir .loua ceux 
.jui encouraient pour |Vman.lie. 1' transporta son 
fours dans l anipbiihefine plu# vaate de la tua de# 
Hiès et pot bietiifcl le jkiui'UÎvr* d'une manière 
o ficiel'e A i’liô|iiiH inèPi** du V s'* le-G'fier.

•• M. Brous» i* r< nonveia A celte époque le# 
mervril'eux suerè* de# phia célèbres piofeaaeure du 
umyen-Ag'. La pois-ante parole u i maître^ en­
traînait la conviction aveugle des disciple#. L’irri- 
lation était devenue un article de foi médicale, ayant 
«ea fanatiques et a u besoin #e# martyr», *t l’on ili 
â«aey. fréquemment la gs.*ira ri Irrite provoquer da# 
duels de la pari de ce- x q< i rn trouvaient les signea 
diiua toutes lea iwve'l rea dv cadavres, et vou 
(aient qu’on y crût aoua peine de n ufl.

*• Mais M. Broussai# ne se borna point fi cette 
propagation orate de *e# idée1-. Il eut recoure 
une publicué piua étendue, el fil paraître Son cé- 
lèbre examen de» d’tcirines médicales qui at-heva la 
révolulion commencée par ae* court. Ce livre, qui 
» acquis de# développements successif*, éisit fi la 
lois un code de i é le# impérativement énoncées en 
forme d’articles, ei t ne hi.loirt critique des d.vers 
symèine# qui «valent précède le »ien. ^ Législateur 
ei la hfience nouvelle et juge .le ia science# passée, 
M. Broussais cituil A son inbunal tous se* grand* 
piedécesseurs, depuis H'Pponale jurqii’fi Pinel, el 
tai#aii le |.*.orès A leur# idées, ri'upiè* la loi qu'il 
nail de promulguer. Il n'rm pas île peine u Ira 
convaincie d erreur, pui*qu'il »e donnait A la fois 
comme l’inventeur et l’aibiire de la vérité médicale. 
Condamnant tour à tour le# guléhot a, les hurno- 
risies, le# chimi te», lea niécaoirieoa, le# aoin isle*, 
le# pinéltetea, es écleciique# et les empirique# dea 
Ji er# lemji», il montra le# vices partieulers aux 
diver# sy#ièmeN qa’il# avaient suivi* en médecine. 
Sou o .vrage produisit l’vllet qu i rn attendait. Il 
fui lu av.drmein, c*r il était éeru av*c verve, d’un 
•oyle inégal, mnis sinip'e, énergique, riche, onimé.
Il f apjia par une si i nrc vssie, malgré ami point 
de vue exc'.usil, el par un air de jostice que I >i don­
nait .’histoire dont il avail empruntelj forme et l’au­
torité. La cmifroniration suereu»ive de la doctrine 
physiologique avec toutes le* au'res, et les liassions 
jue M. Broussais ne jxiuva.t pa* s'empêcher de 
mêler à se# niées, y réjiamlai ut un intérêt rn quel­
que sorte dramatique. Aus>i, quoique le novateur 
y cûi exposé les théories de #rs devanciers avec h 
parnulité naturel'e a un adversaire, quoiqu'il ert' 
entrepris de renfermer l’observation et te clair­
voyance humâmes dun* I horix n neresaaireir.ent 
borné d'un système, il eut un jilrm succès, et bim.- 
■ôi, à l'aide de ses journaux comme de sea livres, 
de sa ciimique au lit des malades comme de se# le­
çon», il renversa tout ce qui le gênait, et domina seul.

M En effet, au bout de quelques années, lea par- 
tiaants de l’ancienne mé leti ir, attaqués, surpris, 
déconcerté#, *e turent Pinel, qui avait toujours 
été timidé, et dont la théorie éuii restée inlénse, 
assailli par son disciple maintenant son antagonize, 
devenu vieux lui-oiéme, et incapable de réosier a 
une pareille fougue et à une aussi pressante eonvie- 
lion, refusa de combattre. Il descendit silencieu­
sement ci avec dignité du tiône médical qu’il oc­
cupait depuis vingt années, et où M. Broussaia 
moula, hardiment décidé A mieux s y défendre, el 
croyant pouvoir toujours y resier. Une jeune«sc a - 
dente, enthousiaste, se pie*sa autour dr lui ; elle se 
pa*-ionua pour aas idée», dont la simpli. ité éta t 
surtout séduisan:e puur eila. et Ica tran#p<iriM dea 
bancs de f’ecole dan* la praiique médicale Sir tout 
lea points de la F rance. Il y eut un uiomrnt où M 
Brous-ais fit sectr.”

«fUlii, fit tm Jciriter mouveiaaiti, et d’uns main 
preaqu iiianuiiév, il abai#M lêi aDéair ara paupière# 
*ir aea yeux qui se fermèrent pour limai».

*' Aiuci finit, le 17 novembre 1898, à l’âge dr 
aoixaiue-iix an», eet bomoie d’une force peu cgmr' 
mune, qui poursuivait aea recherche» sur Ini g^rpr 
a travers lea atieiotea d’une maladie mortelle, ft 
dent l'activité «ciennfique n* s’acrêt» qu’% leur dq 
repos étemel De aiocèee regieta et d’uotveraeli 
homaiagee a’é'rvèrrnt de toute# parts M. ftrouaeaia 
Ira mérlteu égalemsut. il nMiait pas aeulement 
«upérieu. par aea décuuveiir« et p#rae« ouvragée; 
il élaii bon, '•impie, cordivl, etiachao’. Ce réforma- 
leur ai imiaiiablc, cet aihlétee ri impétueux, è«t ad* 
versairesi vioeiu ai aie lier, était, dans lea habi­
tude* ordinaires de la vie, le plua bienveillant et ;e 
pim facile Jes hotumra* La. nature, qui lui avail 
donné uué grande vigueur da corpe, qn*t rare puia- 
aan* a d’rspnl, une énergie iudouiptsblr da earac- 
•ère, avait ajouté A cas f*»iin quaiité# data disputai : 
tioiia aiQiabe* et doxee». Elle lui avait déparij 
beaucoup de boiibooite, un Ibud# inaltéraUe da' 
gaîté, une geuéroaité coinpaiisaaiite. Il n« pouvait 
ni faire ni voir suoflriri S’il a sauvant attaqué, d 
n’a Jamais hal. Il ne détestait dans ses adversaires 
q .f leurs théorie#. Sea c»lèrea, comme eun oc«g 1 ^ «wwa vwiaaissâ. wwae lf| -

gueil, #e renlermaien’, ù ce qa’il croyait du moin*, 
dans la science, et tenaient aurtoui A l’amour qu’il 
portail à sea idées, et a l’ardeur même de aea con­
vict ion#.

Entraîné par la pnrtie ’• pin* noble et la plus 
élevée de la science, il en avait Surtout exercé dans 
les camp*, au milieu dea ravagea de la guerre et de 
l’épidémie, n’ayant eu de la pratique médicale que 
le* dangers et l’héroisme. Aussi, le médecin qui. 
couvrait lu Fraure de aea discipleq el remplisaait 
l’Europe de aon nom, après treute an» d’exercice 
et de gloire, est mort pauvre. Cette passion pour 
la vérité lui faisait cependant porter trop de fouguè 
dans sa recherche, et le rendait moin# difficile qu’il , 
ne l’aurait fallu sur ses preuves. Son esprit, qui 
était vif, pénétrant, feime, créateur, n’avait paa des 
procédés at-ez rigoureux. I: ne joosail paa toujours 
bien lea problème*), et ae contentait de solution# 
imparfaites, parce qu’il ohaervait bien el qu’il con­
cluait trop et trop tô*. Chercher el croire, affirmer 
et combattre, tels éfaient tes beaoin*. fi ne aavait 
ni hésiter, ni douter ; de IA venaient A la fois ara im- 
pe.fectious, son taleni, sa puiaaance, se# iuceè*. Il 
y puisait un sty’e aux allurea animée# et libre», co­
loré, abondam, inégal, énergi ,ue ; il y trouvait 
l’inspira lion de ce# livres qui intére»saient non seu­
lement par l’erposition de aea >dée», mais pur lé- 
motion de ae# aentimenta, car il y mettait à la fiiia 
se» #y*ièrn*'» et aa personne.

’* M. Broussais a eu un génie inventif. (I ap­
partenait à cette génération rigoureuse et créatrice 
qui a’iKCupait un peu moin» que la nô're de et 
qu'on avait pensé dm# lea sièclra précédent#, et qui 
découvrait un peu plua. Aussi le nom de Brous­
sais demeurera inscrit A côté de# grands nom# dans 
la science qu’tla cukLée, honorée el perfectionnée."

Le triomphe le #ea idées médicale* ne sufiiant: paa 
fi l’ambition de M. Brou*##.* ; il l’entraîna à de nou­
velle* luttes. Ce n’était pa* a«arr. pour lui que l’ir­
ritation produteil tou# le# phénomènes organique», 
il voulut y rattacher l’homme tout entier, et expli­
quer le» mouvemen's de l’imehgenre par la loi qui 
régissait les f nction* du corps. M. Mignet a ex­
posé R# polémique paasionnée el souvani ingénieuse, 
dans laquelle il u’épargne è »rs nouveaux adver­
saires, ni Ira invectives ni lea épigrammes. Noua 
■ voua gié au secidaire de l’Académie dea arirnees 
morales d’avoir protesté contre celle absorption de 
la psychologie par la physiologie, et d’avoir reven­
diqué avec éloquence l’indéj.eiidance el l'immém*)- 
ralité de l’âme humaine, car, il ne faut pas l’oubli­
er, la fiignné et la moririité de l’homme sont enga­
gées dan# es problème, et si la p« n*ée n’eat qu’une 
function *lu cerveau, un résultat mécanique de l’or- 
gai.ualion matérielle, la volnnié e#t un vain enot, et
I homme n’est paa plus responsable de aea actions 
que les nuages de la temjjête rt 1rs fleuve* de leurs 
débordement#. M. Mignet » montré comment l'en 
ch»tnemrnt systématique de# idées enadoteit Brou* 
tais A se faire, dans lea dernières années^ de aa vie 
j apôtre rte la phrénologie, qu il avait d’abord corn 
battue. Non# ne suivrons pa# l’orateur dan* ret 
ingénieux développemenl, aimant mieux mettre sous 
lea yeux de nos lecteurs lea dernière» pages de celte 
remarquable notice dans lesquelles M. Mignet dé­
crit lea dernier* momenta de Broussais, et léaume, 
par quelque traita chohte, les qualités et lea défauts 
de son génie, la vigueur d# son caractère, la bien­
veillance de son ame :

*• M. Bronssait était depute long «tempe en proie 
A une lente et cruelle maladie aoua laquelle «on corp# 
s’àflaiüsait chaque jour «#n# q'ie sa mile vigueu- flé- 
ebit umn-tml. Moine d'an mois avant aa mort, 
a»ua l’avau# vu pâle, exténué pir laaouffance, 
mai* «oulenu par l'énargic de la volonté, venir uns 
dernière loi* au milieu de nou* exposer et défendre, 
avec une parole aussi ferme que «ou baie, lea eon- 
vict one qui lui étaient chère#. La maladie qui la 
détruisait sourdement av^it fait alors d’irrémédi- 
abea progrès. Ben c«>Dnate»ait tonie la gravité et 
en suivait la marche aur 1 ti même avec plue de 
»agacité ti de sang-froid qu’il n’en eût mil* â l’étu­
dier sur un autre. Il an tenait un journal. Dans 
!e régistre où il consignait aan# surprise el sans 
plainte dea accidenta dangereux, da# «ot.(Trances 
vives, de* opération* cruelle», de# prévis ojis a’ar- 
mantea, le médecin, s'élevant au*de««u# de l'homme, 
se monlrait plua occupé de la science que de sa dou­
leur.

t' C'est ainsi qu’il observa j jaqu’â la fin, ne lais­
sant échapper aucune parole d’illusion ou de crainte.
II alla passer les trri* deriite. a juur* de aa vie à te 
campagne, pré# de Paris. Malgré son txt ême af­
faiblissement, il ne cessa pas de travailler. Il dk- 
tait encore un mémoire ryiriques heqrea avant d’ex­
pirer. Mais il fut tim'ôi #ai»i par lea vûdeuicc et 
lernblca ango/saes Je la’mort. Une orgaoiaation 
aussi flirte que la aiennr, quoiqu’usée par le mal, ne 
jHiuvait pasfia.br tevr doucement. B rea tent it tout 
d’um coup eomme un déebirement Intérieure de ia 
vié,aelevi à moitié sur aon lit en potamnt un grand 
eri, avec des gestea et un’air éperdus, puis il re­
tomba. Le moment suprême était arrivé; il le

NOUVELLES DIVERSES.

Du Courrikk des Etats-Ukis.
Ai.akmb. Dimanche dernier, tea habitants du 

comté de Southampton (Virginie) étaient tous en 
émoi. Ils venaient de découvrir un projet d’insur­
rection des nègres de ce paya. Le bruit courrait 
aussi, le 21, Richemond, q i’un corp# de 500 nè­
gres #'était levé dans la Caroline du nord, et qu’on 
s’armait A Pétersbu'g.

Scrcnadc—Les Aliénante de New Y ukn’ont 
paa voulu en avoir le démenti. Vendredi, A 3 
heure* du matin, ils ont dor.né A Fanny E’ ai r 
une seconde sérénade qua été plus heureuse que 
la première. Le maire de New-York qui avait vu 
celte affaire prendre la tournure d’une panic poli* 
tique dont !l était menacé de payer le* frais, avait 
prêté main flirte aux Allemand* ; mai# tout s’est 
passé sans opposition. Plus de S 000 persooree 
assistaient à cette solennité nocturne. Au mo­
ment où l’orchestre a joué la CècAwcAa, Fanny 
Elaslar a paru A si fenêtre, et a accompagné iea 
musicien» du eon de «es eaaiagneues; la foule, 
charmée de cette gentillesse de dan*«*usr, y rép«»nd t 
par neuf churs ou hurras successifs, puis alla se 
coucher.

—Uh maxiaor ac Tcxas.—Deri.ièremrnt un 
Texien, long de six pitd* 4 poi.ee*, aana souliers, 
les habits e* le chapeau considé abrmcnl avarié», 
entra dans Houston, monté sur une espèce rte roo- 
#in»nte, et ayant en croupe une dulcinée f alrhe et 
l'iuflur. Le couple équestre demanda où était la 
municipalité. Les passants, soupçonnant de quoi 
il a’sfti«*ait aux regards baissé», mais très viftde> 
la belle eavalièit, conduriirent lea deux personnage# 
aupiè* du eo'ontl F.........Mqu* est le maritur lé­
gal de l’endroit. Attirée par la eurioaité, la foule 
«’amouoete pour être ténuno de ce mariage au dé­
botté. “ E-»i-ce ki la maison, dit le galant an en­
trant chez le colonel, suivie de es future moitié?— 
Je présume que je euia l’homme qu'il vous faut, ré­
pondit le colonel, en offrant des chaises É ara visi­
teurs—Bten, dit l'amoureux ; mariez-vou# U mon­
de Oui, est-ce 1a ce que voua vou les ?—Ah! je 
me moque autant de l’être que de ne paa l’être. ” 
En disant c«la, il prit par la main aa moitié rougis­
sante et le eonjungo fut prononcé. La cérémonie 
achevée, l’époux invitais compagnie à aller pren­
dre quelque chose fi 1a taverue la plua voteine. Per­
sonne nteymit accepté, il renfoureba es monture, 
lépouae en fit autant, et lec«»uple s'en retourna goû­
ter la lune de miel dan* le* boit.

Fibvbs jaujce.—Aux derrières dates, ni la Nou­
velle-Orléans, ni Charleston n’avait meure é<é vi- 
ailés par la fièvre jaune. L'état sanitaire da ee« 
deux villes était parfait.

Dsoits nu babsbau.—La loi ordonne, dane te 
Louisiane, fi tout individu qui connaît la r« traite 
d’un nègre marron de la faite connaître, üu de 
ers nègres ayant pria un avocat pour aa délmer» 
cet avocat fut pouiRuivi devant la eoui de district 
de 1a Nouvelle-Orléans pour avoir à dire où «« ca­
chait le nègre. Mais fa eoift l'a renvoyé,, va dé­
clarant qu’un avocat qe pouvait livret te» secrats de 
ton client, noir «iu Méfie, sans forfbire fi scs de­
voir*. •- ; • -> ^ r •«

Chii»*.—Le navire Jisia s'apporté fi Ntw-York 
da# nouvel rs de Canton du 90 avril.

Tout était tranquille en Chine. Le gouvernement 
faisait quelques préparatif* de défenœ» mate , aan# ae 
donner beaucoup de mouvement. Le» Chinoi# ne 
partiifisenl nullcmc»! craindre t’arrivée de l’e»cadre 
•ngiaise, et rient fi l'idée qua John Bull puiise ea 
rien leur être redoutable. Un corps d'armée de 
mille hommes qui jmssent pour être lea plua grands 
guerriei» du paya, est fi Canton avec quelques ca­
non*.

Le commerce étranger avait été arrêté ec mari, â 
eaose de la mort rte l'impéralike ; mais, sur utm 
pétition de* néfocianjla, il fut rouvert le 19 avril. 
Le commerce porlugidU doi*# lqi mfi®e» «’uavrir de 
nouveau, avant pep it temps. '

Des navirea améiiéaios el même anglais oui pu 
obtenir dea cargaisqlis. Le* Ifiilmenta qui sont ar­
rivé# avec du coiurJunl aeula éprouvé quelque# tw 
fieu liés; l’ordre avlit été envoyé fi la Bogue d ar­
rêter crux qui étikni arrivé» fi fVhampoa% rosja ü 
était trop tard, i«^ bltiaienta avaiaf t pa.séy 
espérait que tes dpflkulié*éte*éfi* ^ •"jfil aera.fnl 
bientôt aplauiea.



ju '.’««•il paint dr nouvrllrt dr t’*«idr#

St.^Tiiomu —De» leufrt àt Si Tfao®»*» <lu ^ 
^ .pmtïutat que i« q^'un Un
iïoi diîÜoMr I*1' i wo* d»M t#-

C^éoitM ptiioo f wt cotnfD«océ«, 
ni.hKToïr^l* vo«df«,eot cfm»pl*«r, «‘iM pn-
prUtnirtTîoot Df«t« I y con^m.r, pouvuqa. 
toieat in te®ni 4<. U ««••vernrwr VuofcgJ»™ 
jéinai revenu dero^retnnût du Dnoetnnwi,

furent peKundé» qu’il leur ij!” û
Un*, ni lt« prapiiétniren une JnJemuii*. t 
\ HiVMpeur ddeinr* qu’ü u’nrtit j
onner, et que len i.^ree n*n»»r»M« ,P*Uf,Xn 
lu’un Jour de liberté, b «médi. De •* méc‘“ *n^ 
tcnent fènérel, el une eor»* de rébellion qui fit en» 
iritooneret fuetiqer lee indliçlp1'^.

biépue u
léguUtux

Le roêij

uue maufuè^e ïtfitirr u l’ouveiture de la

m Nouerei&rrUoMsbeaucoup4*»pprendic qu’il est 
ptobeble qun ;Son Excellence f» bientôt legieleter 
«?ec le Cooeeil Spécial eur ouel^e» »ujeU tree .m- 

>r«nt U nroclnmetfoo de 1 union, ne

on ne

portents «rent In proclamation^ Uuioii.
Murait adopter une marche plue lajudicieuee. 
quea bonoeé que pulaaent être eee mesures, 
pent que e’ettendre * ce quelle mnde ndopté pour les 
effectueriffectuer ciécra un mècootehtement univewel

Il est bon de i 
aimi appartient au

h Ht bon de ne rnppeUr que le journal qui jparje 
t lequel M. Thomson fonde

jnaooaer et fuetiqer les indliclplind*- 
: usent le gouverneur d’evui 

roi pour leur éinanoipation et

a.»«
Hcn* t vinm œlllf. ••* 11 u,‘1
y est que de cent otnqueote dollars* Le Uére oe

sclavee eppart^rit eu tfouverneipeni <*'" .^ne
uJemnieer les eu l<re propriétaire ; n»1*'«Pane- 
ark trouve cette charnr »« deseua de ces lor

De notnbreueee désertion* de nèffres ont lieu de 
Si-Thoma*t et de Si-John dans H* •“«'•'r J* 
rortale, où iV-clevege e*t aboli. Un britk de

guerre 
maironeur

c..*.*-
nrn» ni . *1» MH < .?>«♦«•

‘ î1'1 P"'" •"■P*'11"
Drrniè ement il a û é «ur un bateau 
ytntf, a bifaré onr femme rt tué «'t»

ho m me.

^«>•'« t 11 ’':r,r"ô«n-
qimnî le brick d.i.o h a fait fru eor eu*. lT°« ^ 
rnlle d,fficul.é .’c«. élevée A DeMtre/e, où des né _

tu sur lere ill* dificul.» - — - -«rmayaniéiérepr.* par Iruff ornière
lerritoire de* Antfltie, ee» derju re Ir^ont Ui* rn 
tire. A Demerar», ImWo qui aveit tavorme
iVüDortaiioiMlM nè<rf» qui aval nt é'é v
■1>X,, J'„n U,. .ni»<»»‘r r a élécondamné! 14 annee>*

»< rr.« ft-a* •"«

C“mmW»-Ui>. !<■"'« p*rlie«li*f*, *c.i.. <1*
M”'o renarde comme aaeuré le a-jeeê* de là ré-
rttulion ftdîrnW-. O'-»'»
MX'' M»n-

mi. ira Fédéraliste a ont pru ou tué plusieura fféné-'‘'"'•«..r.Xal p-’"" 'V* “*« '• ^tnl
I raux 

Kornel* Nitu. .«on. J.'n"l I*. pr.» •••■“"J» 
fitiMimeme ..mi. .» «!».•* i ''oi“'c'lle 
Farria*, Pritident par tntertm :

V ouaVrex reèo" vrc votre liberté. Le '^neft- 
rocedu sabre a fait place au rèqne de la loi. Voa 
soldat" patriotea, u’uniwnt aux wn,,m|en,sine‘nar''* 
désirs d’une imuifnae majorne ont Pr-
r.laméle rétabi-ncment du ayaième fédéral purifié
d,. erreurs inhérenten à loua les prennere établisse 
men « politiques, et modelé sur la b.iae du Repu-
Mwn.™. ü pin. L' m0“I!ir d«'imüt d.
,a Hans la capitale,—expression fidèle de» vœux oe |« naît m—aPbanni les der .iers débns de la «yrn"“'e 
imbénle q .i étouffait les désira du peuple, et aube 
thuait aox institut uns éclairée., que noue .von. 
___ttea svatèmes barbares empruntés

__sur lequel
pour gouverner, et eane l’appui général duquel il 
eura contre lui, dans la parlement uni, une écrasante 
majorité, et mus lequel noue doutons fort qu il osât se
montrer maintenant dans le Hant-Canada.

Ce qui précédé felt rewortir d’une maniéré trap- 
pante, ta fausse position dans laquelle M. Thomson et 
es auteurs du bill d’union se sont placés vis-â-vis des 

partis poltiques dans les deux Canadas. 
vsmeur-Général se trouve allié dans le Haut-Cana- 
d* au parti ou â l’opinion dont les sympathies sont 
acquises au parti qu’il a proscrit, absissè et «hm 
anéantir daus le Bas-Canada; de sorte qu’en nie.ne- 
temps que M. Thomson travaille A diminuer 1 influ- 
ence du parti réformiste dons le Bas-Canada, les allies 
de M. Thomson dans le Haut-Canada cherchent à 
augmenter cette influence, et le menacent de leur 
opposition,s’il exerce le pouvoir que Un confire 
l“acte d’union de défrsncWer le part, réformiste 
dans les deux grandes villes du Bas-Canada. Ah ! 
M. Thomson, va «’tiendra pas, ça n tiendra pas , 
votre diplomatie va se trouver bien vite a bout, et 
nous craignons fort pour le Baron de Toronto en 
tative. M. Thomson en se chargeant de mettre à effet 
la partie du rapport de Lord Durham, qui recom­
mande l’union, a cru recevoir le manteau d Wto, 
mais selon les apparences c’est la tunique du Cen­
taure qu’il a endossée. 11 est vrai que Lord Durham 
ne voulait pas lui de “ fraude électorale.

oooo< «oooooooooooo
Le Chronicle de Niagara rapporte comme l’impres­

sion qui est restée des conversations que M. |nom- 
son a eues avec un nombre de Messieurs du Ihstnct, 
que vu les arraugemenD préparatoires qui sont A taire 
dans le Bas-Canada, le» élection n’auront pas 
lieu avant six mois. « Mais il est i peine croyable, 
dit ce Journal, que Son Excellence veuille nous in­
fliger des élections au milieu de l’hiver.

Tout cela ne doit pas induire es gens à s endor­
mir, et d remettre à une epoque recules les de­
marches d faire pour s’assurer de bonnes elections. 
La conduite de M. Thomson, jusqu’d présent,doit nous 
avoir appris qu’il ne se fera pas scrupule de prendre 
le Bas-Canada au dépourvu s’il le peut. L homme 
qui a pu associer son nom d l’injustice criante du 
demi-défranchisement du Bas-Canada, fera tout en 
lui, soyons en bien certain, pour empecher le Bas- 
Canada d’étre bien représenté, et pour escamoter 
autant de sièges qu’il pourra en faveur de ses crea­tures. Ainsi*que les électeurs du Bas-Canada ne 
s’endorment pas dans une fausse sécurité. Et q 
même nous aurions encore six mois devant nous, ce 
n’est presque pas trop pour nous préparer. Nous ne 
nous trouvons pas dans la même position c‘' 
devant. 11 y avait nombre de citoyens qui précé­
demment pouvaient rendre des services au pays 

- - - ne le peuvent plus au

Monttéal, selon lequel son excellence le gouverneur 
général aurait reçu de Downing Street des instruc­
tions lui enjoignent de ne prendie eu mains l’admi­
nistration du gouvernement d’aucune des provinces de 
l’Amérique Britannique a l’exception du Bas-Canada, 
jusqu’à ce que l’union eût été proclamé. l. Exo- 
ttttntr assurément ne donne pas ce démeinti au 
HtruLl sans autorité.

La Comi-agnic dks Tkuhcs a demandé au gou­
vernement que les £60,136 qu’elle doit fussent em­
ployés par elle é encourager l’émigration, au lieu 
d’étre payée au gouvernement. Elle espérerait par 
IA pouvoir vendre ses terres plus facilement et d 
meilleure composition. Le ministre colonial a répon­
du qu’il ne pouvait accéder à cette demande, attendu 
que celte somme fait partie des revenus des tenea du 
Haut-Canada, qui sont mis à la disposition de la 
législature locale en échange d’une liste civile a être 
accordée à la couronne. Cette rêjionse fut donnée le 
18 janvier dernier, et elle fut évidemment faite en 
vue du bill d’union alors sous considération.

----- oooooooooooo------
Le rétablissement complet de M. \ ictor Ravel 

dont une grave indisposition empêcha la repièscnta- 
tion de jeudi dernier d’avoir heu va permettre aux 
Fréree Havel de jouer ce soir, et ce pour le bénéfice 
de M. J kan Ravel, qui pour l’agilité, et la hardiesse 
de ses jeux acrobatiques a peu d’égaux, i.a laveur 
publique qui n’a pas encore abandonné ces acrobates 
distingués ne fera pas faute, sans doute, a l’un d’eux, 
qui a tant contribué à l’amusement des habitants de 
Québec.

l.*-s Frères Ravel partent sous peu de jours pour 
Halifax, où nous leur souhaitons le même succès 
qu’ils ont eu ici. Us le méritent.

------ OOOOOOOOOOOO——
Courses de Quebec.—Les chevaux gagnants, 

aux denueres courses ont été—
Premier jour.

Trial Stakes, Pim n* A M. Vilrette contre havn 
à M. Stewart et Humbug à M. M‘Grat!i. Le der­
nier est tombé mort pendant le second tour, après

ité», germent, nous a»eufe*t*on, en beaucoup A rmhoit 
Ce* pluies pourtant ont eu le bon efletde ra*,ver le» pa; 
tursge» et M faire croître l’avoine semée tard, ccréale a 
la quelle U sécheresse avait beaucoup nul. Elle* auront 
encore un bon effet sur Ira patate* el sur les racines en 
général, au moine sur celles qu’on n’a ps» mise* sur uts 
terrain* trop bu.—lcUm.

&

PORT DE QUEBEC.

avoir gagné le premier

comme représentants, qui
f *, rva nVmt n Ajourd’hui.' Les lins nW pas U qualification foncière 

qu’exige Pacte d’union ; d’autres qui pouvaient servir 
dans un parlement siégeant A Québec, ne le jmutTon 
i as dans un parlement siégeant A Toronto ou meme A 
Montréal ; d’autres enfin ne se sentiront pas A leur 

lace dans une assemblée législaüve ou tout va se 
.aire dans une langue qu’ils n’entendent nas bien. 
Tout cela fera que plusieurs comtés auront de la dim 
culté A trouver des candidats convenables sous tous 
les ranuorts, et il leur faudra beaucoup de pas et de 
démarches, et par conaéquent de temps, pour trouver 
ces candidats. Peut-être que dans certains combes,
trouv«ra-t-on A la fin que six mois n étaient pas trop 
pour se préparer aux élection*.

----- -oooooooooooo----- - .
, Seigneurie de Lauzon.—Cette vaste seigneurie 
doit être vendue sous quelques jours a la P0“"u,te JÎ* 

». d* eefkï», i; voua cherai J-mple du | Cj-onne.et <„ prix .i
ne bataillon et d’.utrea 'À J àe mut f’Exécuüf L prend pas des mesures pour l’empecher.

“ En même terne que * "

*iuv*rnement de fer, pire que le despotisme de l# ____
T&i 6n*r„„. l-r. or.dl.. » n;» d. Sgf”.

DeixMronivic.inie.de leur féménlé.. Aloutmo-
n,>nir^aioiinr.s. don. le carafière ne peuton-nt, deamaoife.ta.ioM, don. __

Sre révoqué eu dou.e. éclarent de mu e. per s, .t

ment el i.npé'eueerowt ver- noua Le peuple n es 
• r^- -—Hli d enthousiasme pour a cause

irzz
•es droi.’'» I j 
tunilés qui a'

w.. ’.rn^e embrasse sussi loule. les oppo.- 
•es drot. , t dle d.aban(,onner les rangs du

et de ee ra lier souè nos drapeaux,eentrsliet»^.
Pour
6èmc
méf w-* _
côté’, et «>*“ la

««Hivèrieeurée p*r «ea obw C»n#s garani.es, - 
trouve, aeeu | ^ opil|ioni, ^ en.,traire*

I0U'
sont contraire, ma

«tar'gi. ê.n.hé'ri, .. domp,* d. I. 
Province A la vent, publique de cette Seigneurie, et 
il fut présenté A «et effet un bill qui n a pas été 
mené A fin, nous ne nous rappelons pas trop pourquoi, mais nullement A cause de En mérite ntrm.cque s,

arrivages.
4 Septembre.

Barque A is, üannsh, 24 juin, de Liverpool, lest, à 
Sharpies M rie, pilule Pierre Prpin.

— Despatch, Welsh, 18 juillet, de NNntriford, 1rs1, S 1. 
Pros e & cie, 8 passagers, pilote Celeslm Si. Pierre.

Goélette Mary, Boud'cauo, 41 j or* de la Baie dre 
Chaleur*, morue sèche, à P’. Butca», Il passager».

».
Barque Trysgain, Hescock, 18 ju Ile., d,* l'oik, Ire», i 

Price L or, 4 passagers, pilote Jean l'ouluM.
—Koslm t shtle, Sstller, A juillet, de Plymouth, lest, i 

Chapman U tic, pilote Gcimam St. Pierre.
6.

Navire Brillant, Kl iote, 24 juillet d’Aberdeen, è J. G 
Heath eicie., le t, 23 énugié*. pilo e J.-Bte. Aaiehn. 

Bsique Bolivur, I)«)l^,, 17 juillet de ttateiford, à do., 
p'Iole Jjcqm'e Tremblay.

Bu, k Wm. Kippoi», Stony, |C juin de Londres, a W. 
Chapriun et cie., ri<», p lot- 1 home* Simard.

Navire Bornes, Gutman, 43 juillet d* LintericW, s W 
Puce et ne., do, 28 émigré*, pilote J.-Ble. Servant, 
4e viiynge.

—Klitabe h Berthy. Hunt, 24 juillet de Londre», A L. 
Windsor, le t, p.lme Henry Verrault.

-John Bell, Blac k, 40 do de Rose, k Pembcitons Bro- 
thera, do, 31 émigres, pilote Fr». Côté, 2e vt'J'JK^-

-—Andromache, Hunier, tO do de Hull, A I». L our- 
slati, do, pilote Henry McKenzie.

Barque R.ichie, K*r. 31 juillet de Gltfgow, à A. G.l- 
mour et cie, do, pilote Pierre Bouchard, 2e voyage.

—Tottenham, Bmwn, IC do de Huas, A H. N. Jonea, 
do, pilote Iajuis Ataelin, 1er,—2e voyage

L’EGYPTE
LA PALESTINE OU LA TERRE SAINT! •

M BUCKINGHAM, le Voyageur Ormntal, v»a<tai.-.
• Québec vers L fin da cette semaine, at coin 

mencera aea l*«turaa aur Isa paya nommés ei-daa«n# 
dans le PALAIS DK JUSTICE, quia été complaisant 
ment accordé à cette fin,

LUNDI PROCHAIN au SOIR
Sept SirrcM***,

Commençant k HUIT heurea précise», et à continuer 
A U même heure les eoira euivante. Le couva or cou. 
prendra pas uiOma de QUATRE n. plue de SIX Wure^ 
«rlon que las circmiaiancee le rendront nécessaire, e 
mIoo que l’exigeront Isa désire des bobtianla. .

Billale aimplt a pour ehaqoe lecture **• * *.
de Trois 5*.,—Fsmi'le de Cinq 7e. 6d.,—hnfan e le. 3 
chacun. Les billeia seront prêta A être livrée LUNDr 
7 courant au int'in, aux Librairie» de Québec, et oi. 
recommande d'aller laa prendre de bonne heure, ettscto 
qu’il n’en a«ia pat délivré pour plue de monde que ■ 
asile n’en peut contenir à l’aie».

On peut ee procurer maintenant cRarta aux Libre H'* •’ 
des Pamphlets et Papier# liés A cee Isctures, et oo otl o 
de les fuie lire avant que le Coure oomntcnue.

Québec, 1 Septembre 1840.

VENTES PAR ENCAN.

Merchant's Plate, Tom Kimble A M. Crawford, 
contre lAniisa à M. Taylor, Champagne A M. Flinn, 
Yorkshire Lass à M. Maitland, Richmond a M. 
Brown, et Albert auCajnt. Markham.

Stewarts' Plate, Plougiiboy A M. Vilrette, conUe 
Limber Jemmy à M. Fague, Pocahontas à M. Hart, 
et Shillelah A M. Baird.

Le Scurry Stakes et la couise des chevaux d’Ha- 
bitants furent remis au

Second jour.
Course au trot, Maria A M. Miller, contre
M. Hough. Canadian ft M. Fague, Black a M. 

Paquet, et Pony A M. Paquet.
Garrison Plate, Boletus au comte de Caledon, 

contre Rival A M. Louis Guy, et Prince Albert au 
Capit. Markham.

Ladies Purse, Smepperoess A M. Crawford,contre 
Fanny Wright a M. Hart.

Scurry Stakes, Pocahontas A M. Hart contre 
quatre autr.-s.

Beaten Plate, Fannv Wright a M. Wright, 
contre I/ruisu à M. Taylor, Limber Jemmy A M. 
Fague, et Ru'hmond A M. Brown.

Le second jour un des chevaux s’élança au milieu 
d’un gioupe et blessa severement deux hommes, un 
d’eux surtout nommé Bureau du Faubourg ht. Roch. 
Il n’y a qu’un moyen de prévenir de pareils acci­
dent®, c’est d’empecher les spectateurs sans excep­
tion d’entrer sur le teirain des courses. Pour négli­
ger cette précaution il arrive de sensblables accident.
chaque année.

------oooooooooooo----- - ,
Candidatures.—L’.Examiner de Toronto publie u

PAR J. M. FRASER fit CO.
\ leur» magasine MARDI et MERCREDI prochain é 

cl 9 cmirant A DEUX heur** précis*» : —

ÜN C.RAND ASSORTIMENT DE LAI
NAGES, COTONNADES ke. &e. canaietant en

-w, ..................... , __ Draps fin* et auparfin*, Caiiimre», Rutlne à la mode,
Marniion, Harrivun, 2 juillet de Londre», A J. Thomp-1 Carisé gus de 3,4, Flane'le*, Serge*, Ménno uni rt figu
*ori, do, Michel Peltier, 2e voysge * ~ " " ’ “*J- ^---------- t.......

_G arrow, Jones, 13 do de Rotivrdam, ù Sharplea,
Weinwrighi et cie, do, pi'ote Peler Gourdeeu 1er.

— Edward, McKenzie, i» do de Plymouth, A C. F.. 
Levey et ur, do, pilote Frer.çme Tlnbiergc, 2e 
voyage.

—Eld.m, Moon, 23 do de Glovter, A Pembertons Bro- 
thera, d», pilule Jacquea Plant*, 2e voyag '.

—Lolua, S’.meon, 14 do da Bristol, A A. Gdmour et cie, 
do, pilote Pierre Gourdeeu 2e,—2e voyage.

—Naulilue, Yaoy, 5 do de Londres, à Lemesuner, 
Tilatune et ce, do, pilote Ant. Labréque, 2«

Brick Per», veranre, Montg"mery, 15 do de Bellas , â 
A. Gilmouret cie, pilote Pierre Gondreou.

-EIizj, Cooper, 1 do de Sunderlend, à Andereona et 
Parediv. charbon, pilote F. M. Bouchard.

—Suean, Ennkton, H d(. de C<>rk, à W. C. Cliapmin 
et cie. Icrt, pilote Zacharie Cô'.é, 2* voy ig*-

—Castle Edun, Herriaon, do Marseille et C.ibralUr, 
A——, lest, pilote Michel Forbc*.

ié, Cloaking A l« mode, Couvertei, Tricots, Couil* 
pointes de couleur, Colon* rayéa et cerreamé», do. gu,. 
Imprimés, Gros de Naples et autre» marchand»»» de 1* 
aaiaon.

-AUSSI,—
15 valise* Bottmee e'Soulier» de prunelle de Dame» 
''uéhec 4 septembre 1840. _

Kt
PAR J. M. FRASER.

POELES ET VASES DE ST. MAURICE 
TROIS-RIVIERES.

Seront vendues JEUDI 10 septembre prochain, é UNE 
IM. Forayth et Bell, Qun1heure, aux magasina de M 

Wellington

7SPOELES doubles de 30 pour es A
75 « « 30 « W
73 « simple* 30 • K
50 « • 31 a M
50 * « 30 a 1
50 « « 24 « 0
50 « C 21 « Q et 1

MARIÉ.
A St. Roch des Au ne» le 30 juin dernier par le révé-

AUSSI------
Une quantité Poêle» de cuiatne et de salle avec d»-

Tkrmrs libAraux. 
Québec, 21 août 1840.

rtnd mesaii* Lemieux, Pierre Miville, écuyer, maichand I verae» espece* devaaea
i dame veuve Etienne P.»‘henbs.k, , .f "

A Kamouraska, le 1er septembre, par le Révérend 
Mcsüiro Varin, curé du lieu, qrchiprêtrr, Jean T homas |
Taschereau, Ecuyer, Avocat, de Québec, a Dello Louise 
Adèle, quatrième fille de l’Honorablc Amable Dionne, ] 
membre du conseil ipécial* 

VAnuii'A * ................... - i • 0a
liste suivante des candidats actuels P‘îui‘ »e 
Canada, liate qu’il croit coirecte. U a toclu dans la 
catégorie de libéraux quelques-uns qui ne possèdent 
pas, dit-il, la conhancc du parti réformiste, mais qu» 
à cause de circonstances particulière recevront l appui 
de ce parti.

serons tous Mexicain», tous r I |a vente en question fût remise jusqu d 1 assemblée
Celui qui J de^a^giAlaUre unie, i|u» avisera au*

à êetta réorganisaii >n sociale, a»»M .uog-. ue la Va* sTX'proprii

terne qu’il "«r* ch,r*ré ‘,e Ce,m"n^ciD^sP ou'"pr^ I qui^éponde de la dette énorme de M. CaldweFl e..- 
monitéra fidèle ob*ervateur des principe» qu i p q^ JP°province si nous .ontme» b.eii informé» U
clame. , , a.h» |* ville de Mexico, I balance encore due sur la défalcation * * d

Publié au Pain» fédéral, dans la vine ue i .1 comme Receveur Général, est de £ ,
le 15 i'dllct 1840 «•.■ri»* I ------ oooooooooooo------Sniné. V‘ï ”T,K,I?0ÎL,!*0îrî* ue iux Le sermon de monseigneur l’Evéque de Nancy,

On raconU que .p,Jf *?‘bî|luc méxicaine, à la I hier, dans la cathédrale de cette ville, a produit une 
points le» pbu t. Au**üôt nue Ferrias fut impression des plus vives dans son auditoire, et il est
faveur du atratagèinea .ceau du gouvernement devenu depuis le sujet de toutes les conversations.
"“^Ju furent remi. i de. ^ ^mot on en est revenu tout enthousiasmé.

AumI «.-« «ne bonne n.«v.Ue ,«e l’™.
ob.uble à uJ^li.rtnce de kur» pitju.u- l I avec infiniment de pl.tiir, lom]ue non

Â Tampico, quand Arista eut lu le document révolution vénerable prèlatse propose de faire en cette v‘“e u"« 
n&ire U envoya 20 dragons 4 la poursuite . J retraite je quelques jours, où chacun pourra aller se
qui avait con^iué sa r®ut«’"l“*er°j, ^abetton, en date I nourrir avec abondance de la parole de Dieu pre e

T.xas.— Un extra reçUle 9 4 Matagor-j par une bouche aussi éloquente. ...
------------------------------ -- ftn reçu ,e 9 a ^ 1F De Québec Mgr. de Nancy doit se rendre, dit-on,

à Montréal et dans le Haut-Canada, Pu» •“ ^tro,‘ 
et à New-York et dant diverseï autres Patres des 
EtaU-Unis, semant partout les fiuits de son adrn 1 

|Mée/ Le colonne» Horton en iran»iuc«-..v -—^ 1 râble prédication. Il fait e*Pf/*r u0* Pouve 
recommande de eoneentrer lea force» texiennea • f y| ^ Qufebec dtnf |e cours de l etc prochain

Huron...............

Essex................

Kent..................
Middlesex..........
London..............
Oxford
Norfolk.............
Haldimand........
Lincoln S. rid..

do N. rid.. 
Niagara, ville. 
Wentworth.... 
Hamilton..........

Hatton W. rid.
do E- rid. 

Simcoe......... •

1er rid’g York. 
2d do

3c

et ]
Tories.

Strachan 
Hymiman....

Trincc ét Cald­
well............... ...

Hyde 8c Read . Lacroix 
Ermantinger

rendu
AVIS.

MtKDI la 16 du pré«en! mma d«

DÉCÈS.
A S’. Michel le 20 août dernier,Yprès une h>n?uc ma­

ladie, dame Anne Painchaud. épouse de sieur Guillaume 
Lachance, pilote,Agée de 37 ans, laissant de long* 
grets à ses parents et amis.

Sera _____ ______
Septembre au Proabyière de la Baie St. Paul, I* 

mobilier de la succ-asion de feu aeeaire B. B. Deo<»lgn»
Pn«. curé a FSLVVr,

Baie St. Paul, 2 eepiembre 1840.^ Curaianr.

VENTE ANNUELLE DE FOURRURES, 
PELLETERIES, fiu;.. fiu;.

- --------- T” 7" ,, Z~ 1 W F. fouasigné fera »» vente annuelle de Forant ata.
y u grand Amphithéâtre du Bowery Mw- I PaLLcrcairs GaaNiTuaa», fcc., Ae., A^s*. m. 
i'. sous la direction de Henry Rockwell, s ouvrira 1 |K LUNDI CINQUIEME jour d'OCTOBRR pfo-* as m. a__a.u^ * M rv-r'-i-a' I ' . 1 .__ _ Il ...ma atoMsIta «aea rv* w 11H

Carroll.. 
Salmon. <

Parke.
Killifla.
Himk*.

Rykert.. • 
Campbell • 
Wilson-

do 
do

Toronto..
4c

Cherokee» avait envahi-- , ,
ville» da Victoria, pimmiu ^Unvi»*- Un capitaine et

« «j. «.....’obi,. d-.rt
iieHantinn des amattort de peinture» et dontANNONCES N 0UVE L L E s 

o-, _wr c-tancien du Dr, Pambrusu 
Jvit touchant te oorpe it Jeu OuiL Lcckance, hot,-.

bncaN
Pent* dts meubUtdtfeu Meuve Decoignt-

le^up/i^*a P^éM^tatiwi^d’un C^ef 

élu au Conseil de la Tribut Hiironne de Loret e. 
tableau est l’ouvrage du pinceau de M. I hiklcxx, 
déjà connu d’une manière avantageuse comme Ar
title. ------0000000000000----- -

m être 
Maire et

A N0£J^^?nt,S£«SdTrSfwiîlli»ld»» «ont I L, ConMil de Ville de Toronto • imfM* «»« '«e 
1 go. Obonné» dn^DUtrte.dw ^ I ,M Ciron.., Tbeâtro. et wire. ^n« pnbU». Le
instamment pnèt d p*y Onicntu, Agent I me ne devr« pa* excéder cinq louis

u“* .Ïï5rt?i donn.Tqui.tonce. de «in, cbeline, 4 é.« «x*. P-r >' '
,onr to tbeW^'** f rëcUETTE k CIE. . Megietrott.

------ I -------oooooooooooo-------
On attendait le Gouverneur rets le 10 Septembre, de sa tournée dans la partie

supérieure du Haut-Canada.

S&Æ’S, toubSÏ. é. *“'•

dn dangjét.
Dftapréa lea dernlen rap 

re*M| |i«n«pde pUtolet, «
frapper d’nnfeuet leCnpiLM
p>rtlt^fcdëfctU*oi>ail.|t|>t|| ^ ^

S. B. O. dtoenntttw.ro> ^7.
du donnai .ton. le. Akowto ,«i «•»* e» 0
plis d’un a a.

, 
QrKHKC

LUNDI, 1 SEPTEMBRE, 1^40.
Dciixmbmment du Villm.—VExammer dé 

Toronto, remarque ce qui wait, d l’occasion dn reuam 
chement de* faubourg» de Québec et de Montréal 
oour lea annexer aux comté*, afin d’assurer la repre­
sentation entière de ce* villes an parti tory j—

« Nqus »V0IM P«lne à cro,r*» dlt-tl, que 1* Gou­
verneur-Général entretienne pour un moment l’Idée 
d’un net* d’injustice aussi monstrueux. Si e’^tt la 
cas nous pouvons airorer Son Excellence qu’elle

Thompson. 
Thorburn.
Merritt.
Eccles.
Dr. Smith. 

McNab k Mc- ^ Harrison- 
Donnell...............S

Durand*
Chisholm et Kerr Hopkina. 
Robinson et Rit- J1. S'cele ou Scobte.

chy.-...............i
Gamble............ Price-
Duggan cl ^ ------------

Thomson.... S
(jurr................. Small fc Hunter.

McIntosh.
Sherwood et I Sol. Geneial fc

Munro.............>--------- -
Durham.............
Northumberland,

S. riding........
do N. rid........

Prince Ed’ard... 
Haatinga. . 
Lennox fc 

dington -. 
Frontenac....
Leeds *.........
Lanark............
Rosaell ...........
Carleton..........
Stormont.........
Grenville........
Glengarry.....
Cornwall..........
Kingston .. •
Bytown..........
Prescott.........
Pundaa..........
Brock ville....

Boulton - 
Bethunc.

McDonnell...
Bocku*..........
Murney.........

Ad- ) Cartwright ..."I

Marks -.

Draper . . 

McLean ■.

McDonnell. •
R. McDonald 
Forayth ........ Manehan

Brown.
Boswell*
Ferguson ct 

Gilchrist.
Roblin.
S’ager ou Reynold*. 
Perry.

McDonnell
Crane-
Grant.

Shaver ou Cook.
Sherwood ...

.A ffilxro. -tooltoptotol*

MM. Cowan et Morris sont toua deux en campagne at 
tous deux font profession d’être libéraux.

—-------ooooooooooooooooo- |
Noyé aur le fleuve, ver» la traverse en baa. d 4 bord , 

du navire Coeur de Lion, le 31 août au »o.r, Mr. Gml-,
laumc Lachance, apprenti P*1®}?» *** ?e L an\iiche|ainct I 
de sieur Guillaume Lachance, pilote, de St. Michel, ct | 
de feue dame Anne Painchaud. Il était occupé 4 jeter aa 
sonde, par un Ué» gros temp». braque * étant trop pen­
ché il tomba 4 l’eau aana qu’il fût poaatble de le accourir, 
et ce aoua les yeux de l’équipage, et .urtout de son pere 
éploré, qui eut 4 ajouter cette perte lubite à celle de son 
épouse.—Obnintuniqué.

MONTREAL.
Dimanche d. roier, a eu lieu dan» la C 

nil. l'impo..».. ««.bnonk * '‘"Æ

diacre. etTAccolytea. V°uie
aussi été tooauré,. Monaeigneur de Mortréal oaciail, 
avant comme prêlre-MMstaot Mcasire Docharme Curé de 
Su ThSéîe *4 comme Obéra» dVmocur Meaatrra 
Perratrit'curé de Hcoriviüc, et 
Collège de Chwnbly. Uaé^m-b commeyJ 
bewesdu oatb rt n» ae beure rt
A* panréa-Biidi. >é*r*a* iu Canadas, 4

^i!Sé'îi taWb'4-
que temp* oot gmtoaumt ,yré>uqiqé, m»t____
foMfjym*. Lea graine «ffiipéo** qu oo n » pas

York,à Québec, le Lundi 38 septembre, vno i.ju. i. chiin( ,Uqoci u-nip* u »tr» vc.iuu u..PEquestrien Allemand partout renommé «f b déflenr 1 d triitbs en cette ligne, ^pjrèn* /0da«U
* «I U. cHiàm/rèri. Snù.» ronl par», U,

4- «Ito mtignifiipi* mut*. | î*7‘™».un, .. lonro « ffi-
lité de CASQUES F0URRË9, GANTA, HffAINESr 
FOURRURES DE DAMES, fcc., fcc., evM uue »*- 
nélé de gsrniiurr# et autree eflbia liés avec cette branch* 
da commerce, le tout méritant bien l’attemion dca mai* 
chande du Haut cl du Ba -Canada, et dee commerçant» 
en cette ligne. Laa pallaieriaa aeront trouvée# eupé 
rieore# à tout ce qui e été offert ju#qu’iei dena les Cana­
das, ayant été cnoiaie, dana lea marché* de Rnaate, 
d’Allemagne et de fendre» par une personne inléfeeeéo 
et eaprè- pour ce»i# vente. De plu# ampbe délatm 
seront donnée dane des annonce» futures.

—AUSSI—
1000 peau* lie Buffle du Nord-Oueet 
500 do do apprêtée»

3000 verges véritable drep canadien 
200 douzaines ceinture» rouges. 

conditions Liaanatae.
La vente positivement A UNE heure.

J. D. BERNARD,
Montréal. 20 août 1840, fcA***1,

PAR CU VILLIER -fit SON.
VF.NTE ETENDUE DR HELLRTRRIE8 ET FOUR­

RURES MANUFACTUREES D’EUROPE.

LES aoussisnéi f< ront leur VENTE ANNUELLE 
de FOURRURES MANUFACTUREES r* 

FEAUX PREFARE’ES D’EUROPE, à laura magaatu»/ 
JEUDI, t Octobre prochain.

L'assomment dt peaux préparées d’Europa con*^s,*

Peaux d’agneau de Ruaaie grtiea, noire» al hlartchrs 
Peaux noir.» d’A-iracan, robe*#l doobluraa 
P^aux de Lapin (cony) luatréea noire», brun*» «f 

bleues
Dua d'Erureuil en grande variété 
Doublures de Lapin blanche* et noirra 
Redingote* de fourruro 
Peaux de Loup-cervier 
Peaux d’Oie» blanche» et coloriée* A la mode 
Grandet Peaux de L’igne de Hollande fcc.

Le* fimnurea muntifscluréea comprennent on aaanr- 
timeni trèa étendu d’article» fabriqué» 4 Montréal et A 
Lunettes, de* dernier* patron* et forme» *, il* cousu, 
tent principalement en—

f l-oup-mann (haïr aval)
Catqiira de \ Vison teint et 

( Rai-musqué
Manchon* de peaux de Lapin Wanca, tachetés et 
rayéa et autres _ , .

Une grande quantité de Boaa, Oant* #• Gantelet# A- 
fourrure, et une grande variété d'autres aiiklea manu- 
f.«,uro.a..,l.n.«m.l,n..cuviu iER & ^

l'KAÏTE’ DU JARDINAGE.
MAINTENANT A VENDRE

A LA LIDRAIRIK CANADIENNE.

LE TRAITE DU JARDINAGE ou de la Petit 
Culture par Mr. Perrault.— Prix trente xouc 

FRECHETTE & Cie.

CIRQUE NATIONAL
DF. LA CITÉ DE NF.W-YORK 

Sous la Direction de S. H. Howes Si Co.

S’OUVRIRA à Québec le LUNDI U Sep­
tembre courant, avec loua ac» msgnrfiquea accotn-

oagnemeuir, à l’aide draquH. il peut pnrdujre avec un. 
splendeur si un eflTn aana fgel plu»ieurs dr- se. grands 
spectacle» légendaire» ct équeatrea. avec diver.e. scène, 
entiè.cni. n. nouvelles, formant de. amusement* qu. 
pour l’écla’, la nouveauté et le charme I cmporteroni .ur 
t iul ce qu’aucune autre compagnie ajsinau offert au

^LeCirqite •* tiendra en dehor# de Port* St. Louie. 
Le» Porte* seront ouverte» à SEPT heures, et le» «xtr­
ee** commenceront A fivrr HRuara et DEMia.-Logc» 
2«. 6d., Parterre 1*. 3d.

4 Septembre 1840. ___________________
SOCIÉTÉ DE BOULANGERIE DE 

QUÉBEC.

Jnsperteurt pour cette semaine :
mm. P. Pelletier kt W. Patïrson.

Prix du Pain—Pain blanc—4lbs......... .8d-
Pain bi*—tilba... •« lOc. 

Boreau, No. 8, Hue St. Stanixlas.
Samedi, 5 Septembre, 1840.____________

rÎMliLS ceux qui ont de* réclama non* cniUreD »uc-
Tëereion deqf.« Alain Jo.cph P.mbrun, Ecuyer, 
e„ .on vivant Médecin, de la ‘“. /. .o

Au 1er Octnbrc prochein.

Québec, f, Seplemhre 1840.
XvTs.

J08. LAURIN, 
Notaire.

‘YV C7! i:C« S’d’eJ’donnej
cbel, noyé> Août dern ar. thercher. Il

Québec, 4 Déc. 1839.
A VENDRE

A LA LIBRARIE CAHAD1EN.NS.
chël nové ltt 31 Août dernier, sont 1’™» « «««"y ! "WNSTRUCTION pour proparcr a ta connr.r
.. àiaKl e. afin qo’e le vu-»* i’aüer chcrcher. l £ Uait dll Grnnd Catécbi.mc du D.ocêae d 
*. T! V,T.„e* movenne, cheveux no rAlres, pr.rlanl ùnorimée avec l’approbation de Mqaaaigpew IApprotrilr

|U
Québec,

d# Québec!* *Prix quatre sous ; 4 la douzaine un ckùin et 
18 mai 1840.

NSTRUCTION pour préparer à la confirmation, ev .j .. . . je Québer,
a . t in oven ne, cnev*u* nv .->•«-» r---- v* i.nnHmA* avec raourooïiion ue i — J’F.vêque Uj
culottes A gdet d’éuflb «4e»* du p»,*. bouton.
mèta». »*»«• 4e d'»P "»«• , 0,*est Wichet, 5 Septembre 1840.___________________ I -- ---------
-------- COMMIS DEMANDÉ

ON • bettoio ri’un ieune homme
COMMIS dan» 

ai Uudra utl'il
to-.ro ■ ” -toronrotod

Bureau. —Québec, g gs^urabr* l»»

at aizaaaa
FOR SALE

rascRKTTB fc co’a BOOK «tore-comme



\

ftflh Les venus ont lieu à la porte Je l'W'e Jrs lieux où sont ùtuh le» immeuble,, on uU bureau du Shérif lorsqu'il n'y a pu, J'éKti,U

r.lir 4. » a VIS Ml (Ml le pr^Miit donné, «jue IM l«rM *| Utnxagf -m.r.,.,.niu,„..«•« uni «lé J''‘loil'oulrt
•avoir : {A menuornté «i-bA-. Toole» ^.mir» uy.hl fcinai, dun- Ia l«» ne jH.-nn.l ^
oppMiUOM Rftn d'.nnulle,, «{.n ^ ^ jour- !,«. précédâtoni ..nniédiac.nrîî le jour de la vrnlo ; le o^ouùion» alin de f..i.«rv«r
;z:riï fS^en^r ,< jr de ,!ord,u (wn,>

RATIFICATIONS.
COUTES ).• P<r ” *'^"^1^ ^T-deA-ou^d^ri/iii e< * lonl dePr^nflier Oirl^l^r\.p^.d7on.1 Vl de le. Idc’r ru Bu,,a« du ProlonolR.M, l.u.l jour.

■_ dan. ou «ut !«• I foi ^ & |4 ruldicRUoti, à délRiil d« quoi .lle.»eioiil pour toujoui. lorclo.e» du droit de It lain,.
rii moina avant le jour me i ...... .. .................... L'in 4 i.i/kVWVENTES PAR LE SHERIF St RATIFICATIONS. 

DISTRICT DE QUEBEC.
Défendeur». I Immeuble,.

Jane F ^.>n'ff*'iùery, vc. J. Bie. Marconx Maiaon, S étaifes, rue Si. Nicolas 
— ~ - 'No. 8 dan. 8e imiijî de

retrain et b&tiaxe ^cliupe.le)

Demandeurs.
'\(Ali£!rh IThomaa bureau, et épouse
r Tr,*! \uJei du Lapoim. ! n.omas Doyle el autre», Syndic.
S ic. Bieiiveillaotede QuébctjJttahphle (iujrard, dit Ufcompu
P. Ê. Twchereau

E»ne. Rousseau et autre 
Olivier. VUlaire et auires 

Charlotte Aubé

l^ C^tarmi!.*^"11'"**.........lean^sTrow, cultivateur, et aul ......................... l’erre hAue, 1er raïqf de
r. U. .................................... ...... ...... .......IVrr- I.t r .u.r ,le

Félix Lavardiére, cu tivaieur 
Gepr»je BitU*, alias Betees, eu t vateur 

Jean Bte. DobuC
i S Etienne Coûtiiie, curuicur aux biena ^ » £'eri.aill!j co„t jjUs avec bàtimeids 
) leu Louis Count. |
Philippe Laac Bernier, culiivateur.................(Terrain bâti, lei ran# de.................

Vlaiaoii ei Boulan^ei if, rue Si. Jean 
l'ene bfttie, Sentie o e Juliette 

j \ 1 'l'erre^, cuuces.iou St (ieorj^e 
t I terre, concession St. Antoine 
Maison, rue Aignilon

Perre, 1er ran»( de --------
Bail aiiiidntéoiique,jusqu'à lb91
^ Terre, 2e concession de.........
ji Perne............. ......................... ....
Perte, village Si. E xéar..........

. Perre à la Goudronnene..e à la Girudronnene.................................. .. at. raui.........................
oiac.. mes d A iijiny ci Si. Eosiache. .'Quebrc'............................

Trois.Pi tues...Perre bà'ie 1er rao»» des.
Pa t< dans le Bel de la Durantayc, et

»er>es rentes conslituées.
d.

j BiV. TbiE ault...................F.avien Caniache, cu.tivateur--------
Margaret Uoberisoa.eiautre Alexander Sutherland, «ergtut major .‘Je. .

j Bte. Beaudoum................ François Maure, cultivateur................................
J. B e. BonnevtJe.............. Fr». Monsette, cultivateur...........................
LvaA C^iao..........................Uolphe Gagnon, Marchand..................... ..
\<s * De-n'osss e..............Patrick Far et, maçon.........................................
«« w^arj HaJoo.................. Edouard Lam*, pilote........................... ...

. A. C. de Lactj. vroi.ère, euraieuré la )
w .n» Pt ■ ix» . \ succession vacante ue l'eue Agathe^ »er»es mur» ........... ................................

' e-............... ^ Taneu de LanauJiéie.........................) Parts de terrains, moulin etc................
Marffuerre Djouoi.............. Jean J.weph Dumontier, menuisier................ Maison, rue Richmond, P'uubourg Si. Jcai
«.j*.,-. o,- ........ J.weph Lebruo, culiivaieur............................... Perre et empldcemeol.......................................
P,meA Sm,l...........Tn-. McKemer. jeune..................................... Perre, 2e rang d’Aubert G.lion....................
\niabl‘ Belanger..................Jc4n Pouiior, cuinvaieur..................................... jPerrebâ ie, 1er rang de......................................

DISTRICT DES TROIS-RIVIERES.
Ç P. Portugais, eur. au déia.«s. de P. J. N ÇTerrain avec moulin à tarine, et terre en 

Joseph Louis Henn, ^ r ehard.

Dénia Genest l.abarre, ès q. Marie Cormier, enaon nom et qualité,

i Où situé,.
iSt. Roch, litubourg 
Leeds (Bureau du Shér I) 
EossMinbaull
Québec, faubourg Si. Jeui 
Sic. Marie 
St. Utbain 
Baie Si. Paul
Quebec, faubourg St. Jean 

St. Gervais.
Cap St. Ignace......................

............JSl. Audié..............................
.............S e. Mane Beaoee.................
......... ... Faubourg St. Louia,Québec
......... ..pie, Claire......................;....
.............Ste. Marguerre........................
.... ....jSte. Matte...............................

Baie St. Paul

l’ente.
28 Sept. 
28 “
28 “
JO “
29 "
29 '*
JO “

Octobre

I* ‘
U 4
1.8 “

12
19 “ IOh.
19 “ 31».

Veine au Bureau du She- a ,
tif.’Québec......................... *

it. Val 1er............................ ; 2M

Deeiubrc

Janvier.

Québec.................................
Pi ois Pistoles.
St. George ..
Si. Anselme..

Déc

M Je Saîaberry et autre. François et Ci ixie Pratt, eu t. et corr.meiç

le-se McDougall et autre, François Chartrin, hor oger,
F.iîz-a 'I hmnson, P^rre Ayoïte. «ubera.sie.
Char!es Manseau, Stanislas Caeii/a, cultivateur, absent,
La Reine................................ Jl,h" Calawell.............................

Moses Hart.........................  Louts Gut,let, Notaire --------
Ange! que Br, ....................... Pascal Grandmont, cultivateur et épouse. ..
|>h6jç Pacaud.................... Wm. Wilson Portes», Medec n.......................

< l Baie du Fèbvre, 110 Sep».
) la Je concession de la >

7 Smes indivis d’un em;.lacement et a nioi,‘* T.-Riviérea, rue des Forges,i l 
oïdivise d*une terre, I* ici S e. Margucnie, ^rgucrile,,

Ç'Perram et tene, St. Léon, 10 “ 9h.
) Terre et 2 terrains, Kiyièie do Loup, |l0 “ midi.
Emplacement sur la route de l’église Baie du Pèbvre, ,10 li
Emp’acement nu vt/iage de la Riviere du Loup, ,10 “

ausem, 2 morcea ’X de terre, • Baie do bèbvre, j'J “
........................... 119 lots dans les Townships de......................... Vlelbnurne.bioke, \\ ésibui>,27 October

ï«.TÙürqûindil’LéVeilléV.!,Archange Bergernot, veuve Beat ....... Terre au Pot-au-beurre......................................^“Tn^ooé................................. l!i uUV’
Pi. r,. Morin ..........A ma b le Sicant, Veuve Morin............................ Moitié de lerre et bAlimenis............................. Masltinougé..............
Marouerite Baril.*!!!......... Charles Levetliier, f.rgeron.................................Terre là-iesurla rivière................................... Balncsi» —.............
î..* ^ .. . o n..uu» Vrtiair* ....... ....................2 Terres contiguës, 1 bâie... ........................ Balisean.....................

Terre Dâ'ie, moins une pran ie..................... .... Champlam..... ..
I Terres, 1 bâtie, 3 en boisuebouî...................Cup ta Madeinne.

18 
.,25 “
. 25 “

21 Déc. 
.21 “

Joseph Meagher

DISTRICT DE GASPE.
S Arthur Rucher, curaieur à la succesion l . Lo|s de terre ft B ma venture................... jVenteft New-Cailisle.......... liS Nov.
{ vacante de feu Jorm McDougald, ... ) I

RATIFICATIONS.

Acquéreur,. ' I endeur».
Philippe Beaulieu..................François Pandis, huissier.
Horatio Cat well..................Phoraae Amiot, Avocat

DISTRICT DF. QUEBEC.
Immeuble,. I Où ntués.

..... Terre et droit sur un ter. contigu, 1er rang iKamouraska............
Date de H 

il Octobre.

M. P. de Sales Laterrière,
John B.'tl et son épouse,
Franç us Chamberland et autres, 
iJohn Bell et ion épouse 
Frs. Jacques Bédard, ferblantier 
'Antrine Fréchette et épouse

-_____ Thomas Amiot et épou>e
W. Mi in. Harvard et autre^Jos. Frs. Perrault, Greffier Banc du 
Olivier Bégin..........................[Antoine Lebreun, cultivateur et sa

Edward Prendegarst, 
Thomas Mason,
Simon Bedard,
Barth Pepm dit Lachance 
Edouard Robitaille 
Augustin Gingras 
George De^barats

Paul.

Roi
feinme.

Thos* Goihne Cathru. 
Augus McDonald et autre
Frederick Wyae.......... ..
Fra. Joseph Parant.............
Thos. Guihrie Cathro....

Charles Smith, fils....
Alexis Marcotte........................
Charles Smith, fi>...................
Jacques B zeau, Aubergiste.. 
Charles Smith, fils. ..............

- Maison, Marché de la Haute-Ville 
Terrain et maison, rue St. Olivier;
Terrain et ma sou, me du Marche St.
Terre tn la Banlieue de 

' Mai'on sur la rue du Marché Si. f’au 
Terrain, dans Nutre.Dame de» Anges 
'Perte â Vire-Cfêpe 
Maison rue Mont Carmel 
Terrain, rue .l’Artillerie 

. 'lerre, entre Ve. Lefrançoia et L. Gautron. 

.Te rram, dans Notre Dame des Anges.....
1 t^rrcn
2 terrains dans Notre Dame des Anges. .

Québec 
Québec, Faub. St. Jean, 
Québec, Busse-Ville, 
Québea,
Quebec
Jharlesbourg
St. Nicolas
Québec, Haute-Ville
Québec faubourg St. Louis
3t. Isidore............... •
Chérie-bourg...........................
Cép-S.ime...............................
Charlesbourg............................

il

.................J Terrains coiiiigua, village St. Pierre.... Charlesbourg..
................. (Terrain, n - . 6, Notre Dame des Ange». . .[oharlesbourg...

I “
15 “
15 “
10 •’
20 “
I Féviier.

11 “

M
A VENDRE OU A LOUER.

■B" "J NE Terre de 3J arpenta sur 30 de profon- 
BJ deur, partie en culture, avec une maison,

Rraage Sic. située à St. Isidore et à la distance d’une demi- 
itue de l’C^lise et sur ie grand chemin de Ste. Marie.
|ÉB^ ‘^JNE Terre à SL Antoine de 40 arpents sur

_ 3, avec une maison, grange, kc. près du 
FiêuvTst. Laurent et à une petite distance de l’Eglise.
m uN Emplacement d’environ un ar­

pent en superficie avec une maison en 
büisVdeux étagea, grange, fcUbles, kc. Les propre pour 
e commerce.

NE Terre au second rang de St. An-
toine de 2arpents sur 30, avec une mai­

son. L’on i»eut ramasser sur cette terre environ 2500
boites de foin. . .

Pour plus am;>!ca informations ainsi que pour les facilites 
de paiement s’adresaer uu propriétaire soussigné, a St* 
lesti ChrTsoatôme, qui donnera toutes les facilités aux 
acqùérlun. PIERRE LAGUEUX.

Québec 10 juillet 1840.

D
ON A BESOIN D’UN COMMIS.

ANS un magasin de Quincaillerie en cette
Lejeune homme devra entendre les deuxCité.

langues, la tenue des livres, et produire des témoignages 
d'un caractère irréprochable.—S’adresser à ce Bureau. 

Québec, 19 août 1840.
INFORMATIONS DEMANDÉES.

ON demande de» information» à l'égard de 
M. JOSHUA GEPFRARD, nat.f de IM*!e d. 

Jersey, i s’il est mur', de »e* héritiers, qu’on auppo**- 
résider* oelque part dans le district des Trois-Kiviere». 
On per.'c qu’il detni-ure quelqu'un de la famille à Ste 
Anne d Famachirhf. lia apprendront quelque chose i 
leur avs ilag*: en s’adreaaani au bureau de ce journal. 

Qurl c I septembre 1810.

AVENDüE a des conditions très avantageuses,
ou à ECHANGER pour dca maisons en cette viPe, 

ou bâtiments, CINQ MILLE ACRES DE TERRES 
bi< n boisées tn bois de pin, épinette, érable et merisier, 
avec deux grands moulins à scies, complètement finis pour 
f.ire un grand commerce de bois ; aussi une superbe mai­
son, un grand hangard et une bâtisse où il y a place pour 
dix Chevaux; une notaaserie, où l’on |>eul faire trois 
quarts de potasse par semaine. Le tout tres-avantageu- 
semout situé pour le commerce, à environ deux lieues des 
Trois-Rivières. Il y aussi à l’établissement six chevaux, 
avec leurs harnais et voitures complètes, mille bottes de 
foin, quatre cent rninoL d'avoine, 4000 billots de pin dans 
la rivière, qui pourront aussi être vendus a rétablissement, 
si on le désire. S'adresser à cette imprimerie.

Québec, 2 Septembre 1840.

TBE' ROBERT DLl’ONT, Instituteur, offre ses ser- 
. vices comme I istnuteur, soit dans une famille, 

soil dans une école publique, 5 la campagne. Il peut 
enseigner l'Anglais et le Français grammaticalement, 
l'Arithmétique, la Tenue des Livres et tout ce qui entre 
dans une bonne éducation r.ommeiciale el induslriellc.

M. Dupont a enseigné l’Anglais avec beaucoup de 
■uceês pendant trois années i*11 collège de Ste. Anne, «i 
il peut fournir Us medeure# recommandations.

S’adresser à ce Bureau.
29 Août 1840.

EDUCATION.
ACADÉMIE DE St. AUGUSTIN.

W, GALE présente respectueusement aea »in

ACHAT DE RENTES CONSTITUÉES.

LL Soussigné donnera des prix raisonnables poor 
que- que» ren ts constituées, appuyées «ur des 

biens situés eu la Cité de Québec, mi dan* ses en­
virons. CHS. M. DlFOY, Notai t.

Québec 13 A >ût 1940.

PENSIONNAT ET EXTERNAT FRANÇAIS
DE JEUNES DEMOISELLES,

No. +, Grande Allée St. Louis.

Monsieur grille bazirejc Pari»,
professeur de lanzuc française et d’écriture a Que­

bec ClatdctU School, a l’honneur d’informer le publie que 
le PREMIER OCTOBRE prochain, il se propose d’ouvrir 
un pensionnat et externat pour les jeunes Demoiselles.

l a direction de l’établissement sera confiée a Mesdames 
GRILLE BA/.IRE et I.ONCIIAMP également de Paris. 

I es cours d'instruction comprendront. -__________ L'or-Les langue» fnnçTi«c et anglaise,
Or1h«grapl*e,
Histoire,
Géographie,
AriÜm étiqûè, ---------

On donnera aussi dea leçons particulière# eu wile. S a- 
dresscr pour plus amples renseignement* au Pensionnat ou 
à Quebec CUarical School St. Lewu Rond.

Québec, 2 Seolembrc 1840.

Ecriture,
Ouvrage en tapisserie, 
Broderie et Dentelle, 
Musique et 
Dessin.

THÉ H YSON SKIN — Un petit Lot tic qua-
lité Supérieure * veDdr,’(?,"|rA8. STUART,

2 Sept. 1840. Quai Wellington.

,___ «ères remcrcicmei ts à S'-a patrons et au public
en gé' érst, pour l’encouragement libérât qu’il en a 
reçu dans cet élablifSenienl depuis qumao ans, et les 
informe respectueusement, qn’d ne reçoit «pie dca pen- 
vionnui'es comme à l’ordinaire, ci qu’d leur enseigne 
les branches les plus utiles et lea plu* solidca d’une 
éducation anglaise complète.

Les méthodes qui ‘ont s-sidûment suivies sont tout-â- 
fait explicatoires et calculées à faire disp'iraitre tous les 
obstacles ot à assurer l'avane* tnant de* 6lèvi-s, en ren 
dant !•*ut* éludes familières par des comparaisons et un 
langage à leur portée respectivement.

M. G. sans prétendre a la connaissance de secrets 
»icarKiLLr.i.'x dans l’snsiiguement, crtut, et une expé­
rience de 27 snnéea dsns la prof» ssion confirme t’opi- 
nion, qu’on peut donner d>- l’instruction avec succès par 
des exemples réité é4, par la conunuité des préceptes 
la connaissance des dia;M>i«nions, la correction du vice, 
l’approbation de la dil'geni e et le mobde de l’émulation.

Ce mode suivi avec constance ne peut manquer non 
! seulement de facil.ter les progrès des 6 èves, mais l«a 
I rendre «tudieux, et aussi réprimer tes penchants vi­
cieux, et cultiver avec succès l-ura rntuure et leur *p- 
prendre à spphquer I» urs connaiss.inces â des fiua prs- 
tiques.

l.a situation retirée et svlubr* de celle Académie, la 
sa', e d'études et lis dortoirs vastes et bien aéré», joint'* 
à I excellence bien connue de la table, cl le* arrange­
ments domestiques de l’éiablissement ne sont aurpatsés 
dans aucun séminaire de celle Province.

On peut produire les lén.o goages le* plua respei- 
tablea de la part d'un grand nombre de M-*acur» qui 
ont exprimé leur entière satisfaction, el quant aux ma­
tière* d'enseigrunient el q laut à la différence dca 
croyances.

Condition*—Le prix du pain étant maintenant réduil| 
on n’engera que l’anci«-n pnx, uvoir

£H par an, y compris l’Enseignement,.la Pension 
et !c Lavage de* élèves an-deasous de (Sans; de 1* à 
14 £25, et au-dessua de 14 ana 43G par an.

[.’Académie a été r’ouvertu après lea vacances d’été, 
le Lundi 20 Juin 1910.

24 Août 1940.

AVIS PUBLIC.

CTNE p* raonne propriétaire d’une grande étendue de 
I terre lu soi le plu» propre a la culture, aituéo aux 
environs d i lac Etehemm, a 16 liruea de Québec, est 

disposée à en concéder ou vendre une partie p«r lots 
de 60 a 80 arpenta, de manière à former des terres or­
dinaires, aux taux lea plus bas ou avec des termes de 
paiement lté* faciles. Le prix de vente pourrait même 
rester à constitution. Cette étendus de terre a été 
dernièrement mesurée et divisée par un arpenteur qui 
en a dressé un plan. Lea jeunet gens désirant acheter 
ou concéder de bonnes teires ù un prix modéré, dotveni 
profiter de cette Donneocca-ion. Pour pi.Miculinté* et 
Informations «’adresser à J. T. TASCHEREAU, é< u- 
yer. avocat, â Québec.

Québee, 29 août 1840.

EDUCATION.

LES membre» de la corporation du Séminaire
de N icolet ont l’honneur d’informer le public qu’il» 

*c proposent d’établir dans leur maison, une école où 
l’on l’attachera exclusivement â l’enseignement de 
l’anglais.

Le cour* d’études de cette école comprendra tout ce 
qui ronstitue une bonne éducation anglaise, commerciale

L*. prix de la pension et de l’enseignement dans les 
différentes branches d’éducation que l’on vient d’énumérer
sera de £'29 par année, payable d’avance pur quartier. Les 
leçons de musique, les livres, le papier, le lavage, etc 
seront payés à part. •

I.c prix de la pension et du cours d’études, tel que suivi 
ci-devant, eat réduit pour cette année de £18 â £16.

AVIS.

LES personne» qui ont quelque» reclamations
contre la succession de feu JosPEII GaDoürv, en 

son vivant de Québec, Batelier, sont requises de présenter 
leurs comptes duemént attestés au Notaire soussigné en 
son étude près du marché de la Bassc-\ille, aux fins de 
les insérer dans l’iavuitaire ; et les personnes qui doivent 
a la dite succession sont priées de se préparer à payer le 
montant de leurs créances immédiatement après la clôture 
de l’inventaire.

P. A. GAGNON,
Québec, 4 septembre 1810. Notaire.

AVIS.
r|”outc8 personnes ayant de» réclamation» con- 
-*• tre la Succesion de* feu Louis Bélair, Ecuyer, en 

son vivant Marchand, à la Baie St. Paul, sont priées de 
faire parvenir leurs compte* dûment attestés entre les 
mains de C. P. Hu«t, Ecr. Notaire, en son Bureau, à la 
Baie St. Paul, nous le plus court délai ; et toutes celles 
qui peuvent devoir à la dite succession, sont requises de 
payer immédiatement le montant de ce qu’elles doivent 
entre les mains du soussigné, Curateur de la dite suc­
cession, en sa demeure à U Baie St. Paul, à faute de ce 
faire, elles seront poursuivies smvant lecours^htoi.

Baie SL Paul 12 koût 1840 Curateur.

AVIS AUX CRÉANCIERS.

CEUX des créanciers de M. S. Chalifopr qui n’out 
pas encore présenté aux soussignés leurs comptes 

dûment authenthiqu^s voudront bien la faire aussitôt qu« 
possible préparatoirevnenf à U déclaration d’un ffemier 
dividendes '(gLé) P. PELLETIER, >

* H. MURRAY, > Syndic#.
M. BILODEAU. >

Québec, 23 Juillet 1840.

J. It. COR jfel V EAU,
Ah 4,

K U E I. A M O N T A (J N K,
SKCONI) MAGASIN DK CHAPEAUX, EN BAS DE LA PORTE DE LA 

BASSE-VILLE,
J ‘ ! ' i > , .
T l’iONNK avis qu’il vient de rocevuu uu assortiment plu» qu'ordinaire de Chapeaux de 

_ /■ Londios d lu dernière mode, qu’il offre en vente ù de» prix tuodéiés.
£

CHAPEAUX DU PAYS EN QUANTITE, EN GROS ET EN DETAIL. 
Québec, 0 Mai 1840.

Jlayasin de Chapeaux de Londres.
LA PREMIÈRE MAISON APRÈS LA PORTE DE LA BASSE.-VILLE.

Wm. ÀSHTON & CO.

IL N’Y A QU’UN PRIX.

MARCHANDISES N O U V E L L E S.

ENCRE A IMPRIMER.

A VENDUE à la Librairie Canadienne
ENCRE D ’ 1M P K IM ERIE.

Très fine pour les Livres en petit* pot» de fer blanc de 
61b#.—Prix 3*. 6d.

8 Juin 1840.
MARCHANDISES FRANÇAISES DE GOUT.

A VENDRE.

LA soussignée oflrc en vente les marchand isos 
de goût de Paris qui suivent 

Gros de Naples,
Satin et Merino-*,
Rubans,
Echarpes,
Fichu» de Gaze pour le* Dames de Chenille, de 

Soie et de Coton,
Fleurs artifirielles.
Chaussures pour Ica Messieurs et lea Dames.

Le tout a bas prix
Vcu»’c B. AMIOT.

Québec, 11 Juin 1840. _ ____ ___
CHAPEAUX DE DAMES DE PAILLE 

ET DE TOSCACNE.

A VENDRE par le soussigné au-dessous du prix 
coûtant, (discontinuant l« commerce d»"* c.em ar- 

Iitic* luuto «le place ruiii.uiiic pour eux ) avec uu assor­
timent général de man hand isea eéibe*, et un lot de 
manJiandists avar.ecs piovcnaitt de divers nsutiagce, à 
très grand marché.* F. P. WOOLKICH.

Québec. 6 juillet 1840. No. 2. me *t J-nn.

Guenilles ! Guenilles ! Guenilles !

Lch soussignés donneront le plus haul prix pour 
GUENILLES NETTES de COTON et de TOILE, 
ainsi que pour VIEUX CORDAGES et \IEUX RETS.

FRECHETTE k CIE.
Québec, 13 Juillet, 1810. No 6, rue La Montagne.

M KENZÏE & BOWLES,
MEUBLIERS,

Manufacturier» do Commode», Forte-Piano 
CHAISES ET SOFAS,

Nos. 27 Rut St. Jkan kt 4 hue St. Stanislas,
& & XB & e

do
do
do
do

GRAVURES SACRÉES.

20 Juillet 1840.

OUVRAGES DE SCULPTEUR, DE TOURNEUR 
Desseins et Modèles faits &r. &r:. 

Forte-Piano réparés avec soin.

ICP La ont engagé un Metiblier expérimenté, ci 
exécutcrniii tou* ordres dan# cette ligne dan* le meilleur 
«tyle.------21 mai 1940. ____

SEL DE CADIX EN R A DE.

REÇU par la Barque Rowtna de Cadix, et 4 vendre 
par J. M. LEAVCKAFT, DLNSCOMB & C«._ .pw 

Québec, 1er Juiu 1840.

Stout
A VENDRE PAH LES SOUSSIGNÉS 

-w Af'kUAItrS meilleur Brown
JUtl ù'Abbolt.

20 barrique» Cognac d’Otard Du/my .t cit.
21 pipe* Vin du Benecarloj
75 boite». RaNio «uuacat en grappe* (••n rang-)
45 quart» Noir àaoulu-r de Uoy et Alortin 
75 aaca ad fin de lablu 
2 bour.aula tel eu panicre 

2500 mmot» groti ai-l 
90 aa« a m d« a Inde* Orientale*
75 quart» hn-uf P. M.
30 do. lard **
10 balle» Toile s vrulea de 8i|ede N". I • 7 

109 rouleaux eordagn gondrunuc» aMaortia 
216 quariaux Poudres limier, FF. F et encamatrca 

15 liamquca Huile de lin bouil|tu et crue 
20 quttii<* plouib a tirer à («tente no*, aaaorti»
32 tonneaux fer anglai*.

- AUSSI,—
Poivre noir, Empoia, Pierni Bleue, Mannades, Pem- 

ture notre, blanche et vo-rte, Papier à écrire, à cartouche,, 
et 5 Journaux, Tuile» 5 fourneaux.

R. F. MAITLAND k Co. 
Québec 22 Mai 1840. Rue St. Pierre.
TOUT RÉCEMMENT REÇUS ET A 

VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS.

FLEUR Fine et Moyenne
Lanl Fume M> ** *1 Prim*, inspection de 1840.

J. M. LBAYCRAFT, DLNSCOMB k Co. 
Québec, 1 nr Juin 1840.

B. VOIIL, OPTICIEN.
Rue St. Jean, Haute-Ville, aorte voisine de chez F. R 

Garant, Pelletier.

LE «oussigné demande à informer ae* amis et le ppbUc, 
qu'il a tranaporté»on Atelier d’Opticicnil# place ci- 
dcBsus, où l’on troavera un oiwortiment généra^ deitous 

Ica articles dans sa ligne, oonalateût eu fééaaçeym, MF

Québec, 19 Août 1840.

MARCHANDISES SF.CHES.
F.m nSBARctuiMKNr et à vendra par Ire «ousaignéa.

CHINTZ, Indiennes imprimée», Coton*, Toile à 
draps, Chùles, MuucIiot*, Tapi* de tables, Ëtoflca 
à veste*, Mou»>eline», Dentelles &c. kc.

J. H. JOSEPH, k Co.
Québec, 10 Ai.ût 1840. Quai Napoléon.

A VENDÉE.500 a UARTS Fleur Prime H. C.,
marques de choix.

25 quarts Suif 
500 boite# Savon 
100 do jDhandellc 
10 barriques Eau dé vie de Bordeaux 

Pierre-bleue en boutons, Empoia de Londres, Sal­
pêtre, Alum, Colle-forte', 'Cloux, et Fkhe.i, 
Fer blanc I Ç et ! X. Tôle èt 

50 paniers Faïencerie bien oMortle.
Par THOMAS FROSTE & Co. 

Québec, 4 Août 840.

LIVRES NOUVEAUX.
LE Soussigné vient encore Je recevoir quelques

caisses do LIVRER et de GRAVURES, contenant
LIVRES de Piété, Dioit et Médecine, Magasins Pittn 
i-csque et Untvcrael, etc., etc., etc.

.... Auàai....
GRAVURES DU CHEMIN DE LA CROIX,

DE LA
Médaille et de Ste. Philomine.

.... De plus....
MEDAILLE DE.LA STE. VIERGE,

turcs d’Or. d’Argent, d‘Ecaille et d'Acioc, verre# coni
cave», convexes al A «O'

Il répare Unis lef articles. 
»oua k plus court avia.

g{g,
irtklea, les polit, et arrange lea rerre^

Québec, juillet 1 1810
B. VOIIL

, -ftT P« K t
SAINTE PHILOMENE.

,i . ....XaiM...
CARTES GEOGRAPHIQUES,

De difliérenCrprix* ...
U attend incessamment de nouvelle* Caisses de 

TITRES, GRAVURES, etc.
Le Soussigné invite fort ses pratiques â venir visiter s* 

belle collection^ .. .
Il se chargera de Aire dxièüter toule éapétc de de­

mandes, que l’on voudra biaa lui confier, soit en Frame, 
soit aux Etau-Unis.

Il offre aussi i veridre une douzaine de beaux

E. R. FABRE,
Roe St. Viaceot, (via-é-vié Pxudjcnçp) 

3ate Porte à droite en descendant la rue.
Montréal, 25 uillet 1810.

A dés prix extrêmement rè

I

Aussi, Toile» Je toit» cirée pour Chapeaux et pour Casquette» J'été» Capot» Je 
Caoutchouc, &c.

TIENNENT Je rçcevoir de leur Manufacture d’Angleterre un assortiment splen- 
• ilidc Je CHAPEAUX DE CASTOR à l’épreuve de l’eau pour jeunes gens et 

Messieurs, CHAPEAUX DE SülK, CASQUETTES DE DRAP à la mode, 
BLOUSE et REDINGOTES à la Macintosh, CHAPEAUX D’ÉTÉ, etc.,etc.

On omirra lemeitre tou» les eflets huit jours après le temps de la vente si l’on 
n’en est pas content.

Les souftftiguétf viennent de recevoir et offrent hi 
vente :—

dMIGARKS de la Havane, diverses ntsrqucM
Tabac R« galiu Princtpe, Princes* Lanorms, Ama­

rillo, etc., dito Keruater, Tabac en poudre do 
fantaisie, etc.

Aussi It-ttr assortiment étendu ordinaire de CUIR,
cto. fie#

CHAS PRATT et FRÈRES. 
Québec, 17 Juin I8 IU.

VIENT D’ÊTRE PUBLIÉ.

LE premier numéro des recherches Phrénolo- 
giques de M. Burke—prix !*• 3d. A vendre par 

tous Ica Libraire* de Québec.
Qnébcc, 26 août 184tl.

LIGNES ET FILS RETORS, kc.
ES soussignés viennent de recevoir par le Brit th 

I Empire,de Londres, et ont d vendre:
20 balles fil d saumon de la meilleure qualité 
5 do do d voile

do d maquereau 
do d hareng 
do de cordonnier 
lignes d morue.

—AUSSI—
30 balles toiles de Dundee
6 du chambre de St-Petersbourg > Pa’1 Henry 
l do cordes pour lit $ de Dundee

700 boîtes savon nouveau, par le Don, de liverpool.
J. M. FRASER k Co.

Québec 23 mai 1840.

PIERRES A MOULANGES.

A VENDRE par les soussignés, fi l'enseigne tie 
“ l'Enclume d’Or : "
600 pierres fi moulangcs de choix,
30ü « « • « fi avoine,

—aussi,—
Moulangcs fi écaler,
Bluteaux fi pâte nteet fi brosse.

F. X. METHOT k Ci*. 
Québec, 13 Août 1840.

J^ES soussignés viennent de recevoir et offrent d vendre
une collection de GRAVURES SACRÉES, parmi 

lesquelle* se trouvent
LE CHEMIN DE LA CROIX 

omposc de 14 superbes planche* Litographirées, d bas 
rix. FRECHETTE k Cie.

27 Juillet 1840.

V|*AU DE VIE de Cognac, Genièvre de
Hollande et Sucre Blanc, récemment reçu# de Glas­

gow et d vendre par
- CHARI.ES 8TUAPT

Quai Well's t'ai.

VIENT d’arriver et fi Vendre par le soussi­
gné :—

750 Quintaux de Morue sèche nouvellement prise.
M. BORNE.
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